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La compagniede14 Baledes

Buito de l'enquête.
 

M. Obrysostôme Langelier est 10
premier témoin examiné ce matin.

Il dit qu’il a signé les chèques de
$100,000 avant les comptes do la lettre
de crédit de la banque Union. C’est
M. Lesage et M. Machin qui ont dit au
témoin qu'il y avait $100,000 & son cré-
dit à la banque Union.

: Versle milleu de mai, le témoin a
lareçu de M. Webb une lettre l’invi-
fant À allerà la Banque Union endos-
lger In lottre de crédit. Le témoin dit
jque son bureau de istrateur est à
lin chambre numéro 148 dans le Palais
Législatif à Québec et le bureau
de Monsieur Pucaud de l’Electeur
à ln Lbasse-ville FH a été invité
par M. Armstrong lui-même à
se rendre au bureau de M. Pacaud

ur lui payer la somme de 100,000,
{11 a écrit et signé dans le bureau
même de l’Æl-ctenr les cinq chèques de
$20,000, II les a remis à M. Arimstrong
et est parti ensuite. 1 a sigué les trois
autres chèques de $24,000, de $16,000
et de 931,760 dans le bureau de la Lau-
que Nationale. Le 11 mai il ona signé
un de $1,100 et lo 10 juillet il & signé un
un chaque pour la balance de la traite
'$2,20. regu de M. Armstrong a été
‘signé le 28 avril 1891. Il avait été rédi-
gé par M. Armatrong lui-même. Il n’a

encore tout payé le montant de
$0,000 voté par la Chambre pour le
iement des dettes du chemin de fer.
reste encore huit à dix mille pias-

tres À payer & des pêcheurs qui sont
absents sur la côte du nord. I payé
jusqu'à présent plus de $48,000. Il a
commencé à faire les paieinents le 13

81,500 de M. Machin, pour payer cer-
taines réclamations à oa al. ooa
reçu ensui up autre ¢ us de Cu

od vers in fin de mal,
En réponse à M. Langelier, M. Stan-

ton, l'employé de M. Macfarlane, a
mois entre les mains du témoin un état
de toutes les dettes de M. Macfariane.
Il a demandé une liste des créances au-
dessus de $100. Il ne peut payer au-
cune de ces réclamations à moins
qu'elles ne solent autori par M.
Thom, secrétaire-trésorier de In com-
pagnie réorgnanisée. .M. Thom ‘était
nomiré 4 cot effet par un ordre en con-
soil, M. Thom a approuvé et certifié à
$175,000 la réclanation de M. Arm.
strong. Il n'a jamals rien eu A faire
dans ia fixation de la réclamation de
M. Armstrong.

Il est faux, comme M. Webb le dit,
qu'il soit jamais allé à la banque Union
emander d'escowpter Ia lettre de cré-

ditde $100,000. Iest absolument faux
qu’il ait jamais pris aucun intérét dans
la réclamation de M. Armstiong. Il
n'a fait qu’exécuter les ordres du dé-
partement des travaux publics pour le
paiement de ces réclamations.
Jamais Ja banque d'Ontario n’a payé

un seul sou des réclamations des ou-
vricrs. Si lu banque d'Ontario a8 reçu |
les 352,000 elles les agnidées au détri-
ment des autres créanciers, Îl a sur lui
la déclaration de George A. Taylor, de
Brockville, disant que la Compagnie
de la Baie des Chafeurs a détourné la
somme de $118,000 sur les premiers
vingt milles de chemin. ve :

. Barwick dit que la production de
ce document est illégale ; si l’on veut
produire le ducumeut, le comité doit
aire venir M. Taylor qui pourra pro-
duise lui-même le documentet l’asser-.
menter, - —- , : ;
L'honorable:Frs Langeliar bâse sur

ce document une déclaration que ces
$118.000 ont été détournées 3 leur
objet par l'ancienne compagnie et
qu'elle n'a payé que sur monaces de
poursuites criminelles, LL
Lhonorable sénateur Robitaille dé-

clare que l'accusation est entièrement
fausse. Que l’ancienne cumpagni
dont il était président n’a jamaisdé-
tourné 8118, et qu’elle n’a jamais
été menacée de poursuites criminelles
flaucuno sorte et il demande que
enquêto à ce sujet soit claire et

complète. tl -
comité accepte ‘lo .document

comme indication de preuve et décide
d'assigner M, Taylor Juf-wéme pour

onner son-témo e et soule-
nir sa déclaration, grag!
,M. Tass demande à M. Langelier
ailcat prêt à porter l'accusationue

npagnie a urné (embezze c
$118,000, - - CL. ( od)
:A4 Lan aplerts ue ,laccusation

\ «sb pas de lui, mais ‘dans-la: déclara-
tion de M. Taylor, Vn i LS
M. Tassé demande alors la lecture du

document. Voici le document:
Je, George A. Taylor, de la ville de

Brockville, déclare quo le 9 juin 1886,
R MacDonald, de Bugwash ; J.Mac-
Donald, de Montréal, et Geo. À. Taylor,
de Brockville, associés sous les noms
de MacDonald et, Cle, ont fait un con-
trat avec O. N. Armstrong, entrepre-
ueur do Ja construction des premiers
vingt milles du chemin de fer de lsBale
desObaleurs:... a mi AS

ue les travauxdevaient être exé-
cotés à certainsprix mentionnés aux
Cahiers des charges. annexés au con-:

   

» N, Armstrong et la com
des Chaleurs ont: transfé
HNneDonald, on
wailles, savoir ; ,000 du gouverne-ment fédéral et 870,000 du souverne-Taent provincial; ;7 120 AA,
Que Ia soclétd «Macdonald et Cle'aconstruit les dits vingt milles deche-min, moins quelques travaux depoud'importance, valant au plus quelquesmilliers de pinstres, et qu'ellea requ en’

plein paiement’la somme do’$252,000

ieBaie
RobtA:

ctavsuite-wetransporté à In comp beKile le balance des subsides de:

Qu'enverth d'un contrat.duneuf
juin 1886, il a été convenu que La.
ciété Macdonald s’engageait y SA

Vs

. N. strong, comme garantie unesomme de $1 moitié en arg € |"moitié.en bi etspromiesoiresRTEjours i & 1a date dutransfertdu sub-
e.
el

See jy&orant de compagniede la Bais’. deOhalours;. dans ‘es. propremaison&      wl  
  

| Tangelier est continué.

Ottawe,25, 7

mai, alors qu’il à reçu un chèque de|

Qu'afin d'assurerje palement;16dit-

Farentie à ces. vingt:

ia ; - 5. haud;

dite somme a été àLu caand.,
8, qui sintitale Palrecteur

Québec, et pris sur les: subsides trans-
férés pour garantirle palemunt des
travaux compris dans notre coutrat,
Amormenté devant mol & Québec le

27 janvier 1801. z
ue J,,0.-LANGELIBR,J;

(Signe) TUT Lhe
GRORGE À. TAYLOR, |

M. Miller fait remarquer qnece n'estcomitégges chemins de-fer| pas là une déclaration statutaire, mais
un simple affidavit pris devant un
Juge de paix; que cet affidavit eat illé-
gal et que le juge de paix qui l'a pris
est exposé
. Le en

à une forte amende.
de M. J, Chrysostôme

D ditque sur
qu'il a payés sur Jes

soixants milles de chamin, ll & payé
rès d’une trantaine de mille piastres
es réclamations contre M. MacFar-,

lane en automne 1869 et l'hiver 1800.
En réponse. À M. Power, il dit qa'il-

| Jea comptes

M. Armistrong et M. Pacaud. Il ne sait
pas ce qui a 6té fait avec les $100,000
aprée qu'il les efit remis à M. Arm-
strong,
M. Barwick accuse M. Langelier

d’avoir négligé ces devoirs d'avocat
sin cause qui lui avait été confiée

par Ja banque Ontario.
M. Langelier nie.
M. Cockburn dit que M. Frs Lange-

lier était l'avocat de la banque Ontario
à Québec et que lorsquele bill du che-
min de fer de la Baie des Ohaleurs
était devant le comité des chemins de
feraux Communes, il a refusé de rem-
plir ses devoirs d'avocat disant qu’il
avait une question de graude impor-
tance qui le retenait devant le comité
des privilèges et élections.
M. Cockburn ditJe a cominenod

alors à soupgonner M. Langelier d'agir
contre les intérêts de la banque et
après s'être assuré du fait a fait venir

«+ Barwick, de Toronto, qui a pris la
cause én main et l’a conduite & bonue
fin,
J. Barwick déclare son enquête

close. .
Lo comité siégera de nouveau jeudi

et a assigné MM. Vallières et O. A.
P.Pelletierhcomparattredevant euxce
jour-là. . Cockburn aura aussi à
subir un examen de la part de M. Obs
Langelier,

KOUVELLES-D'OTTAWA
Les visitevrs à Ottawa—-Le&transmission

deu Ô bon t in session—M,
aiesa NoraOuest

r G. R. Stark,Ottawa, 25—Le majo
M. J. F,Quinn, 0. R'. M. W, Atwater,
de Montréal, et M. W. Farwell, gérant
de la banque des Cantonsde l'Est, sont
arrivés ici, ce soir.
—Pendant la présente session, l’acti-

vité de la presse a été très remarquable,
cela peut se démontrer par les opéra

 

que ui n’ont. transmis moins de
000,000 mots de la Ohambre des Coim-

munes en juillet et 2,800,000 mots en
woût, .
—Au nombre desvisiteurs dans la

capitale, aujourd'hui on signale M.
James Gillies, frère de M. Gillies, dépu-

M. Gilifes est un nd fermier
dans les envirou- de Calgary et cette
année il est l'heureux possesseur de
22,000 minots deblé:ge

NOUVELLESDE: QUEBEC
Réunion du eonsetl du-burean de com-

meros—Mort de LamèredeMar Marois
—Mor: subité. -

"Québec, 25—A une réunion du con-
seil du bureau de commerce, cette
après-midi, on a discuté longuementle
projet d'amender la constitution de la
commission du havre. On a exprimé
l'opinion qu'il était opportun que le
commerce fût mieuxreprésenté dans
une institution de ce genre, et que le
ouvernement devrait l’être moins.
n a dit aussi que les honorai-

res pour l'assistance - ue
‘séance devraient être abolies, et que Ia
charge de, président devrait être pure-
ment honoraire. Il n’y a eu aucune
décision définitive. ‘Il & été proposé
d'engager la corporation à augmenter
la taxe impotéo sur les marchands de

e, les colporteurs et autres.
Mine Marois, mèrede Mgr Marois,
née Anastasie rançois, est morte,
hier, aux sources de 8 n.
- —Le nouveau ostillon de cloches
destiné à la Basilique, est’ arrivé par
le steamer “Parisian”, ;
—Edouard Letarte, commis chez M.

Paquet, marchand de nouveautés, est
mort subitement hier au soir.

LES ZRECOLTESAUNORD-OUEST
Les effots deIn gelee

‘ Toronto, 25—M. T. O. Irving,
du'Bradstreet, a u'‘ aujourd
dépêche suivante deWinnipeg sur
l'aspect de la récolte au’ Manitoba et
au Nord-Ouest: *On signale une
moyenne d’euviron ;:deux degrés au-
dessous de zéro sûr‘ quelques points ;
Jusqu'ici les rapports ne disent pas que
Ja gelée ait causé de sérieux dom-
mages.” as, . Loe

‘Winnipeg, 25—Letemps, co soir, ost
assez froid ; mais n'y à pas le. môfn--
dre danger par suite de gelée. La
coupe des ‘gralus se. fait partout et.
dans quelques sections ‘alle est termi..

Une dépêche du Nord-Quest dit que:
la gelée a fait blen peu de dommagé
si elle en a’ fait et. tout danger est
maintenant considéré comme pnssé.
‘Le temps est maihtonant plus chaud
avecdes vents du sud-ouest. - Se
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ui la

 

ret

 

 

ges + Toronto, 25-11 hrs p. m,
“O6 soir, il'y & une petite dépression’
.qul se transporte vers l'est, À travers
le lac Supérieur, etla pression ost, alts}
‘dessus de la moyenne aur presquo
toutes les autres parties du Canada. Il
aou des averses dans quelques loca-.

Îitéeau:Manitoba.et dans les Terri-
tdlresdù. Nord-Ouest,mais dans les

|nutrés-provinces le témps a été très
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l'empérature minimum etmaxi
|tageh Battleford.< 84-68;
Winzip 52-08; Toronto,
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i—Sourvétements on laine, ton:et.
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ne connaît rien des transactions entre }

tions des deux compagnies télégenphi-- .

“UA TEMPERATURE  °.|
  

54-77 ; Mont- |-
ébec, 6272; Halifax,|.
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LA CATASTROPUR DR NEW-YORK

—16 cadavres retrouvés
- New-York, 25—II y avait ce matin, à
la morgue, 18 cadavres non identifiés.
À minuit on avait trouvé 50 cadavres
plus ou moins défigurés.
Le surintendant rady, du départe-

ment des bâtisses, cat d'opinion que la
catastrophe a été causée par une explo-
sion de naphte ou da quelqu'autre Ina
tièreexpiosive. Il dit que la bAtisse a
été condamné, le 21 février 1865.
Le mur du côté de Park Place était

duns une bonne ,gondition à cette.
époque.”

LES FERMIERS EN ANGLETERRE

Is sont découragés

Londres, 25—Les meuniers da Leeds
ont haussé le prix de la farine dels.
6 d. par sac. temps est froid et ora-
geux dans presque tout le pays. Dans
quelques endroits les grains cou
sont sous l'eau dans les champs.
fermiers sont découragés.

RESUME TELEGRAPHIQUE
Une relique intéreasante A la grande

exposition de Chicago sera Ia premidre
cloche d'église qui ait sonné dans le
Nouveau-Monde. Cette cloche aurait
été donuée aux habitants de St Vomin-
gue Bar la reine Isabella,
—On mande de Sault Ste Marie (Mi-

chigan), que l'entrée des journaux ca-
nadiens est virtuellementinterdite aux
Etats-Unis, parce que In plupart pu-
blient des annonces de loteries.
On sait que la circulation des jour-

naux contenant des annonces de lote-
ries quelconques est interdite par la
poste des États-Unis, et certaines
compagnie américaines de loterie pu-
blient maintenant leurs annonces dans
lesjournaux canadiens. Maisledéparte-
ment des postes à Washington, à don-
né ordre récemmenttout le long de la
frontière de saisir tous les journaux
canadiens ad aux Etats-Uniset
renfermant des annonces de ce genre.
Il1 en est résultd que tous les exem-
plairos du Mail, de lEmpress et
a News de Toronto, et de l'United
Canudu, d'Ottawa, ont été inter-
ceptés au bureau de poste du Sault
Sainte Marie.
Tous les journaux canadiens sont

examinés maintenant À leur entrée
aux Etats-Unis, non seulement A Sault
Sainte Marie, mais aussi tont le long
dela frontière canadienne, et ceux qui
publient des aunonces de loteriw nont
mpitoyablement saisis. :
—On dit que le prince de Gulles s’in-

téresse aux Juifs persécutés de. la

brigantin: “Rapid” parttdé"
Sauer, pour Québec dut à la côteù
Milo ’aches, près de la station du

ic, i
—Paddro Monett, un agent des in-

surgés du Chili, est à Ottawa oùil re-
cuellle des renseignements qui seront
utiles si Balmacctla est défait,
—Une dépôche de Oclina, Mexique,

mande que le volcan est encore en
éruption et lance des cendres que le
vent.porte à 50 milles de distance.

 LASAINTJ
EAN-BAPTIS

TE
Monsieur le Directeur,
Pormettez-moi do m'adresser par

la voie de votre journal à la popula-
tion du district do Montréal pour lui
demarder trois choses :
10 Queles actionnaires se fassent un

devoir de payer immédiatement leur
premier versement; | *
20 Queceux qui n’out pas encore

souscrit se hâtent dele fairs en s’adres-
santau président ou au trésorier de
l’association ;
So Que partout duns les villages

comme dans les villes, dansles collèges
comme dans les couvents, on organise
un concert, un bazar, une soirée litté-
raire ou musicale quelconque au profit
de l'édifice national. ;
Commentpeut-on se dire et se croire

Canadien-français ct refuser de faire
uelque chose pour la seule œuvre na-

tionale destinée à démontrer que notre
patriotisme ne consiste pas seulement
en belles paroles.
Au nom de l'Association SaintJean-

Baptiste qui a tant fait pour la natio-
nalité, je m'adresse encore; une fois à
tous ceux qui sont en état de com-
prendre la grandeur de l’œuvre que,
nous avons entreprise.
… L'édifice est commencé,il faut le.
faire & tout prix. CO

=

  

 

Russie,
iviels

  

DAVID. 

 

— Eprouvez-vous ce' mslaise d'un
homme qui se sentirait abandonné par
tous ses amis, Êtes-vous comme accablé

r les malheurs, votre corps refusant
5 remplir ses fonctions ? Alors, faites
usage de la “Northrop & Lyman Vege-
table Discovery ” et l’espoir renaître et
le découragement disparaîtra. M. R
H. Baker Ingoldsby, ‘écrit: ‘Je suis
complètement guéri de Ja dyspepsie,
qui m'a fait beaucoup souffrir pendant
trois ans. La * Northrop andLyman
VegetableDiscovory” est la médecine
qui a effoctué .la guérison que n'a-
vaient pu opérer plusieurs autres mé-.
devines. _ Lo

"SANTEVIGOURÉUSE
Sous l'influence du Trésor des Nour-

rices, des enfants maigres, noués, BCro-
fuleux, rachitiques, ont recouvré une
santé vigoureuse ; de plus il facilitela

usse et le percement des dents. Prix
‘25 cent la sbouteille

=, aho on Baumedes Montagne : -
. Asrep Vertes.

 

: Oettepréparation ayant obtnu un
grand succès, plusieurs ont missur le
marché une marchandise tout-à-fait in-
‘férieure. La seul véritable baume des
‘Montagnes Vertes cst préparé soule-
ment par(leo. Tucker no 429 rue Oraig.
MontréalQn le trouve en vente dans
toutes les: pharmacies et éplcerios. Les.
marchands “de-ln campagnepeut éñ
en obtenir ens'adressant directment*|"
à Geo, Tucker ou chez LymanSons,
Pharmacieris en grosDéfièz-vous des:
contre façons. an 112

Buivez le droit chemin. …. ;
tions justes découlentdes prin.”

pesjustes. ans les cas de diarrhée)
sonterie, de crampes, de choléra,

» le vrai re

  

de choléra des enfants, etc
| mède est I'** Extrait de Fraise Sauva-

du Dr Fowler,” qui guérit infailli-

lement, 11 est basé sur Ie principe que
los remades de la nature sont les meils;

     

 

ta] apresNe voyage jamais sans avolrea, Jv fe   
   

   reportée. : 4

 

Le déblaiement des Aéeembres continue

Ses
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OÙVERTURE DES COLLEGES
4 —BT—

DESECOLES

"On trouvera/àla nouvelle Librairie
Trudel et Demors,rue Notre-Dame,coin
"St-Gabriel, le plus beau choix de four-
niture d'Ecoles-en.fait de cahiers, li-
vres, papiers,” crayons, articles nou-
veaux, etc, et:au plus bas prix.

107-61 À. 611 rue Notre-Dame.
ik]

POUR SE DELIVRER LU MAL DE TETE,
de la constipation, etc, faite usage des
Pilules de Carter pour le foie, clles
sont purement végétables. Elles sti-
mulent doucenient Ie foie etont bientôt
raison de la bile qui nuit au fonction-
nement do l'estomac.

 

  

L'intempéranoce est la cause de pres-
que tous les maux qui afiligent la soci-
té, en même ‘temps qu'une honte
pour l'humanité. L'intempérant attire
a malédiction eur lui et sur sa famille.
Que ne fuitil usage du Remède du
Pere Mathieu, 06 spécifique infaillible
et par là môme inappréciable ?

inflammation des youx guérie.

M Jacob D;Milier, Newbury, écrit:
“J'ai souffertde linflammation des
poux À tel point que je n’ai‘pu trovail-
er pendant tout l'été de 1882 :je pris
lusieurs bouteiliss de la ‘Northrop &
man Vegetable Discovery” et j'ai le

r aisir de vous informer que ce remeé-
e m’'a guéri de mon afiliction, C'est

une excellente médecine pour la cons-
tipation.

Beaux Arts

Nos lecteurs voudront bien ne pas
oublier que M. A. Bayard, artiste, est
toujours au No 177 rue St Constant. I
continuera tonfohrs cuinmne par le

à s'occuper de portraits de tous
genres, soit à l'huile, au pastel ou au
crayon, d'après nature ou photogra-
phie, allez voir ses ouvrages.

— Agréable comme le sirop ; rien ne
l’égale comme médecine pourles vers :
son nom est: ‘ Mother Graves’ Worum
Exterminator ” Le plus grand destruc-
teur de vers du siècle.

— Ohemisettes pour dames do toutes
les nuances et de tous les prix depuis
10c chaque, dentelles et resilles à des
prix réduits chez S. Carsley.

‘German
Pour les enfants fl faut

_ - qu'un remède soit. abso-
Remede peur lunient sûr. Il faut qu’u-

ne mére ait autant de

le Croup ek:corfiance à ce remède
ct ‘2qu'à son livre de prière,

Ja Tex 1) faut que ce remède
- soitsuns ingrédients in-

certains, violents ou dangereux. Il faut
qu'il soit sans rep es tant dans son
matoriel que dans sa fabrication, Il

 

 

cile et plaisant à prendre. Il faut que
l'enfant l’aime. Il faut qu'il soit orompt
dans ses effets, soulagesnt imméd
tement, comme les maladies des en-
fants viennent vite, augmentent vite,
et finissent d’une matière fatale au au-
trementen très peu de temps. Il ne faut

seulement qu'il les soulage vite, Îl
aut aussi qu'il los. guérisse prompte-
ment, parceque la constitution des en-
fants perd sa force quaudils sont enfer-
més trop longtemps lhfaul que ce re-
mède soulage avec dé petites doses.
Pour un enfant, une grande quantité
do remèdes n’est ms nécessaire. D ne
faut pas que ce remède diminue l'appé-
tit ou la santé de l'enfant. Toutes ces
considérations s'appliquent aux gran-
des personnes comme aux enfants, et
font du Sirop Allemand de Boschee, le
remède favorit des familles. (8)
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4 — EST LA SKOLE~
AVéritable Poudre à Pâte

L'EXTRAIT FLUIDE *
DUKEHART .ol “DEF

LE GRAND
TONIQUE FORTIFIANT

. 81 votre) hyrinacion po le vond , no por
mottox t'on vous don In placo ua an-
tre Extrait o Malt 20it disant aussi bon, Il
n’en existé pas d'a inoitié Rugs;f bon,
Une douzaine onvoyéefranco sur réception

de $-.00. Adressez : :

THE:OUKEHART ‘BREWING GO., BALTIMORE, MD.

ä ÀMalines, Bélgique.
Gonstructien AHorloges:d'Eglises, Con:

: / | GES rég!MRILLONS, Grapes, HORLOGES rt
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‘Pourclroulalro, covoyer dgmandod_…-

JT. SCANLA   

  

J

‘Rapréeontant pour lo Onn
+ | : SoA

|,GOUETTR PeMARTINTT

Ty se, 

Chassis, Jalousles:et:Meubles
Monlures, Tournage stDécoupare no

; ti Canal, arrièrode, VOOGLE
Meno£ urqurlevispl
‘Teliphono Bell 8376. ©

   
porairo: Mo 163280 St Jacques.
;MONTHEAL >   

faut qu’il soit facile A administrer, fa-|

MALT ot HOUBLON

|

imGey
Lev. oto,

ge-rué SAINT-SACREMENT--26 |
a … .

   
MANUFAO7TURIEES DE: +." |=

 

VETo
~SREMEDE NATUREL POUR LES

Attaque d’Epilepsie, mal caduc,
Hysterle, Danse de St. Vite,
Malrdics Nerveuses, H -
condrie, Melancolie, Ine-
bricte, insomnie Etour-
dissement, Debllito du
cerveau et do la mo-
elle epinfere, &c.

Cette médecine agit directement sur les
Centres nerveux, calmant toute irritation et
augmentant l'effusion et la force du fluide
nerveux. Elle eat parfaitement inoffensive
&t ne laisse aucun effet désagréable.

> MAXKATO, MINN. Se;
À quicoci concerse + ', + 30 Sept.

 

1887.

t certifie, at empl
d'une fone) ponies
e 1'oust, durant aix ans,

r uno fille d’une maladie nerveuse,
ects, Je fus conseillé èe voir lo Rav, E.

Kæria, de Fort Wayne, Ind., qui était répu:! com-
me téussissant bien dans de pareilse>s. Je auls fier
de direque par son traitement habile, ma fille fut
entitrement guério en peu do temps et cc monsicar
refuse d'accepter aucune rémunération pour ses ser-

Je le recommande avec plaisir & tous qui né-
cessitent ccs soins. Ma filleet moi même n’oublie-
vons jamais lu reconnalssance que nouslui devons

JOHN SÉHWEITZER =
Assermenté devant moi cc trentième ÈS de

bre, A. D. vl W. B. DAVIS,
€ de la Cour Municipale, Mankato, Minn.

Ce 1emèdo qui n été r le Rævp
K«ŒNIG de Fort WayneEndsdepots unodizal.
ned'années cot manufacturé sous ra direction
para Cle Médicale de Koœnig 5. VW. Madison
coin de la rus Glenton Chicago, LL. $1.25 1a bou-

G pour 88.00,
À rendreclos

ED. LYONARD,
Pharmacien,

Ii3- RUE ST-LAURENT—|I3,
 

 

"Dégage toutes Je avenues dos Intesting
des Rognons et du Pole, enlevant graduelio-
ment raps affaiblir le système, toutes los impu-
rotés et los humours nulsibles des secrétions
1l corrige en mêrne tompa l'acidlié del’Kstoinno
rwuérit l'excès de ia Bile, 1a Dyspepsie, les maux

de Této, le Vertige, le Scrrement de cœur, le
Desstchement de la pean, l'Hydroptale, l'Oba,
cureis-oment do la vie. la Jaunieso, los Erésy-
pèles, la Berofule, los Palpitations du coeur, la
Nervosité, et in Débilité générale; LOutet ons
maladies ot autres analogues cèdent à l'influou
ce des Amers Burdsek pour 1e Sang.

En aente ches tous lespharmaciens.

Ts M ILEURN, & CIE Propristaires,
TORONTO
~
 

Une bolle Peau ost une tois qui dure
tons

Creme Oriental», où lunbelfssement Magique
— DU DR T. FEUX GOURAUD. —
uritlo ausd bicn qu'elle embelli

Elle Fatoun autre connetique obtain pos
ce resultat

tous lou
fautaquinui
sent à la

  

 

   

en déco
les tracos.
Elle & eubl
lepreuve de

; annéesd'a-
- FAs 3 sage, nul an

tre articlo n'est ausal jeu nuiaible. N'acceptez
aucun arficlo contrefaitporrant le même nom.
Lo distingué Dr L À. Rarer. & dith unodame
de haut tou (uno prilente . "Coming toules len
dames en feront usage, fe la reeommoandas
somrre la moina nuisible de toutes les prépara:

ns2 pour la Peau.’ Uno bouteille
durera six mos en en nt usage 0
jour. La Poudre eubtllo cnlève auasl fos pelil-
cules suporfius 4nuire 4 la peau,

BEN, Æn ventecheztous'ios drogalstesoptN.-Y., vonte € ous les drogu °
les marchanda «d'articles do fantalxie, dans tous
les Etats Unis, au Canada ot en Europe.
tarPrenez gardo auximitations. $1,000 de ré-

compense à quivonque fern terun coutre-
facteur et prouvorsà qu'il en à vendu,

ROBERGE & SHEPHERD
MACHINISTES

“RUELLE WHITK"—173RUE VITRE
Exécution do toutos sortes de travaux on fe,
Nous donnons uno attention spéclale a inp

tallation ct réparation de wnachiueries,
Chassis d'imprisours faits sue commando.
Couteauxam sur inoulo au

tomatique àcau.
Ouuliages etimachines pour bijoutiers et 3:
vres,
Toutes commandes oxécutéos promptemens

et à des prix modérés 46-lan

{CASTOR FLUID DE GRAY
Is meilleure p tion pour empécher ia

chute dos chovoux ot en activer la pousas, Au.
tés : Graya dental pe
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Cuimiste-Pharmacien
183 rue St-Laurent,

BLANCS
... Pour los Eoxercices 40 Grammaire
£5777 et de Tonus dos Livres .
Blanca pour les Erercicer de Grammatre, apr

: proverpario Conseil do l'Instruclion publi
que et comprend alnq cahiers

No Luxe ces sur le nom, l'article, l'adjoctit
0

Ni sur lo verbo, Vadverbe, 1a pré.
3 conjonctionot l'Interjcotion.

sur los différeatos rôgios dela
taxe,

NoteRxoroicos sur l'accord du participo, les
remarques particulières sur ooriainy verbes
N° In nctuatlon. l’anatyae logique.
0 axeroicos sur
Prix do chaqua cahler.. nv...aeccc00

 

   

  

  z7 La sério do
En vento à lalibrairio |: ew

J..B. ROLLAND&FILS,
0414 Rue Saint-Vinosat, Montréal

Pension Française
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SOPET
w/o tn : 3 RYVYSELESIND
SnSETENT

DYSPRPSINB
Duérit la Dyspepsie

DYSPEPSINE
SINS Guérit Indigestion

DYBPEP;
~ > Quérit la Flatuosité
DYSPEPSINE

Guérit les Etourdissements
DYSPREPSINE

Guérit la brûlement d'Estomac
DYSPEPSINE

GQuérit les Maux de Téte
DYSPEFPSINE

Guérit la Constipation
DYSPKPSINE

Guérit les Maluidtes Dilicusce.

DYSPEPSINE
1eGrand romédo américain pour la Dyapepaie

ot lea maladion du Fole sous toutes leurs formes,
régrulariso l'action do l'ertorono et des orzanes
digestifs À tendre par tous les Pharmaciens.

50 Conts 1a Bouteille

£&FPour lo Mal de Dents faites umge du
“BTOP-IT" do Dawson.te
 

La Compagnie de Navigation da
Richelien et d'Ontario

   

ArrangementedePrintemps1891

La ligne entre Montréal ot Québec voyagont
comme suit :

Départ do Montréal
Le steamer VEBRKO, capt Robt. Nelson.
le steamer MON cape. 1. H, Roy,

AT heures p. im , los dimanches 3 bre p. me

Départ de Québeo
A 5hrsp. m, les Dimanches a 8 hrd p, m.

Québec ot Saguenay

Je VAPEUR “CANADA” laisse Québso
ur Je Sagnoi les Marais et Vendredls le
“‘Sagn' nay” les mercrodis ct_samodis à 7.30

A. N, arrétant A la Bale 3:. Panl Eboulements
Malbaie. Riviere du Loup. Tadoussac. Kabba-
Bale et Chicoutitoi. arrétiaat à l'Anse St Jean,
vogage spéciale tous los lundis pour Marray
Ray laissant Québec à 10_ A. ML el de Muriay
Hay miardi7 À. M, pour Québec.
Les vapeurs v at sur cette ligne com. -

mençeront ieeeSufiquittant fouSeu Jon
manc! op 6 bawin canal

0 haures a. u et Lachins k l'arrivéo du Train
qui quitte la gare Bons venture à midi, et par le
train do 5 houres p.m. pour Coteau Landing,
Kingston Toroplo, falsant connecuuvn avec los
chemins de fer pour l'Ouest et les Bateaux al
lant aux Chutes de Niagara, Buifulu, cto.

Montreal à Cornwall

Lostenamnr BOHEMLIAN capt Haker, départ
du bassin du canal pour Cornwall et len ports
intermediaires los Mardis ot Vendrodis, à midi
Départ. do Cornwall, pour’ Montréal, lea Jun:

dis ot jeudis matin,

Montreal et Trois-Rivières

1h. p. m,ot dos Tro
Mmercredis à 11,00 à. m. et les dimanches à midi

Montreal et Chambly

Le stcaimer CHAMBLY, capt. Jean Chapde
Inino, départ do Montréal, iy Mardis et Vow
dredis, a 1h, p, m., et de Chambly les Mercre-
dish RC a. mi, les samendis a 4 p.m, passant in
nuit du samedi à Belœil.

Montréal à Contr:cœur ct ports
tntermédiaros

Le steamer TEREBONNE, capt. Laforce, dé
fort de Montréal pour Boucherville, Varenn:

ut de Iloet Yerchèroslous les jours a
m, ox 0 sam m

Pour Con Fandia, mercredisPour Controco-ur, tous lca
feundis et samedis £30 p. m.
Pour St-Paul I'Hermito et l'Asmomption, les

londis. mardi et mercredis à L3U p, m. et les sa
roadie à 41 u
Pour Lachonale, les joudls et vendrodis à %
, LL

> Exoursion à bon marché

Tous les Samodls, mm t le 2 mal, leençan
TERREBONNE, partent de Montréal

AO p, in. sera de retour le mênmie soir A 8%
heures,
Touslos dimanches, départ do Montréal, à 7 h.

& tn. pour Coutrecæur,srrêtant à Boucherville
VY ot Verchères, de oh >

"Fraverse de Laprairie

Le varour LA PRAIRIE, capt. Bourassa,

Du 25 mat au 31 août, los lundls, morcredis, jeu-
dis et sumodis:

Do Laprairie, 5.37 ct 8.00 à. m., 1.80 ot 5,00 p.m
De Montréal GS a. n, midi, 3,30 et 6.00 p.m

Les mardis et vendrodis
De Laprairie, 5,00 8,00 ot 10,00& na, 1,90 ot 5,C0

PeMontréal, 6.00, 2.00 a. m., midi, 3.3), 6.00 mn
tm

Les dimanches et fêtes
De Laprairie, 7.00, 9.15 a. m., et 3.00 p.m.
De Montréal 8.00 a. m., LUC ot 800 p.m,

Traverse do Longueuil

Vapeur LONGUEUIL, capt. F. Jopoix.
Jour do semalne-

‘Dé Longucullan Pied du Courant à
en 3.00.R00, 390 230 10,

ied du courant à Lo
18BE iknas 10.30, 11.
£0, 3H 4.30. 5.20, 6.23, 6,
EERMVICE entro Longue:

ques-Cartier,
Jour de scmaine.

îtte Longueuil tous les matins à 830 a. tn.

DeMontréal, quai de l'Io à 9.00 à, niet613
Pom. 6.10 p.m. .

VOYAGES DU DIMANCHE.
uil à 8,00 a. m, 12.30, 1.43, ‘3.00, 4,

Delopesse D. m, pourlo qualried

mm

er.
tréal, qual Jacques-Cartier, pour Lan-

raiduora 1.06,220, 8.3% 1.5050 ot 7.20
pm
Du; plod du courant A 9.05a ni 1,92 245 400
15> 7. 40, ol 8, Xp, m.

Montreal A Cornwall.

stoamer BOHEMIAN capt, Baker, départ
aoayducanal ur Cornwall et les ports
intermédiaires les Mardis ot Vendredis, à midi,
Départ, doCornwall, pour Montréal, los June

dis ctjeudis matin. ;

Montréal et Toronto.

Los vapours voyageant sur oette ligne com.
mobvaront le ler Juin. co © & to
avec Jes chemins do fer pour l'Ouest ot le Nord-
Ouost, ot aveo les vapeurs allant aux chutes
Niagara, Builalo otc. ct arréteront aux Mille.
1los,dacou américain, on montant ot en dos
cen :
Bureaux des billots, ofi I'on peut retanir des

cabines : H. ¥. Chaffoa, Ni Iueoaoqnendn
face d niff, ho-
tel Windsor ; 1

JULIEN CHARAT, Qérantginieal,

FORGES, Inspootoûr, Bureauprincipal, Listas
Besa, 23 Avail 1891,

Lov co Hall : John McCon
ancre Te SeDifon, Hôtel Delmerai;

Hobt McEwen, bassin du caval,

 

“GUARDIAN”
Compagnied'Assurancesurla

Vie et contre l’Incendie
DE LONDRES ANGLETERR8

ABLIN XN 1821

CAPITAL . . - 000FONDSINVESTIS a SEL100.03
raux (voure Canada oteDEAREGPolice d’Ayauranoo contre le Feu accoptée

No 45 rue St Sacroment.

 

LEGAI,
PELLETIER & FONTAINE

AVOCATS :NO 105 OOTE LAMONTAGNE BASSE-VILLE
QUEBEC

L.Hox. L. P, Péruxre
À. FONTAINE, L LV. £5 LL. 3%

Gustave Lamothe,
AŸOGAT

No 35 RUE STJAGQUES, Monte
Roîte 1718 Bureau d
Téléphyne: No 1822 Poste.

M. GARAKD & E. L, INORMANOIN
— NOTAIRES—

10 rue St LAMBERT, Montreal

&ARGENT A PRETER wa
HEURES DE BUKRAU—De D A. M, à 6 PM

J. HH LECLAIR
ARPENTEUR

CONFECTION DXROADASTRRS ET LIVRES DEREYVOL ARPEXTAGES PRIVÉS KT PUDLIOS
BEEVETS D'INVENTION ETC

No 73 rue St Jacques, Montreal
BATISSE PERREAULT

N. LANDRY2

Dessinateur et Graveur aur Bois
ENT DEMENAGE AU

No 35 RUE St GABRIEL,
Bâtisse de LA PATRIE

L. LECLAIR
Ferblantier. Plombier et Couvrour, Posoue

d'a a is a Sicgto, Isis rue
- Cat ontréaL
Prix tresmodérés,

Télép, Bell, 7178

V. LACOMBE
ARCHITECTE ET MKSUREUR

897, RUE SAINTE-CATHERINE, 897
MONTREAL.

D: J. G. A. GENDREAU
CHIRURGIEN-DENTIBTB

No 20 RUE ST LAURENT

y
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——
Extraction de dents sans douleurs pas lé!

tricité. Dentlery faits d'après les cédé1
plus nouveaux. Bel) Téléphone 23 8isa

J. A DORVAL
, —o:RELIEUR :0—

livres Blanes, Réglips, Brochures, Ba
CCrne ST LAURENT (Bloc Hobillard)

Ng-lan.

J. EMILE VANIER
{Ancien éléve de I'écols polytechniqual

(RCENIEUB CIVIL ET ARPENTEUR
107 ruo S6 Jacques

En face tu Carré Pisco d'Armes

Demande de BRKVET T'INVENTION, Mar
ne deCommerce, tto, préparées pour ie Cans-
a a l'étranger.

L. R. VALIQUETTE
MEUBLIER

Vendra à sacrifico seu carouses d'enfants pou
faire pince à ses meublos,Pp

No 254 rue St. Lauuent
Ia-110

 

 

 

 

Assortiment de plus ccmnlet do marchandises
Françaises, Anglaisosot Américaines

Chez L. C. De Tonnancour
—MARCHAND-TAILLEUR—

No8 Cito BT-LAMBERT.

DUCHARME, LEDUC &BOURQUE
Elèves diplomés de l'Ecolo Polytochniauo,
Ingénieass civils Arpenteurs et Solileiteurs

ve
35 rue St JACQUES, (Datlise dol’KTEXDARD)
Abalyecs do mincrat TeL Ball:2501

lan

 

JEROME LEOOMTE & FILS
Ancien contre-maîtro de la maison

Drapeau & Savignac
Ferblantiers, Plombiers, Couvreurs, Po-
seurs d'appareils à gas, Réparations,&0.

158 RUE SAINT-LAURENT, MONTREAL
(Æntre les rues Lagauchetière et Durchester,)

F. ED. MELOCHE
fan élève &a M. N. Bourraywn et pro-

Anc fesscur à l'école des arù, »
ARTISTE PEINTRE

Nécornt'ons d'édifices publics religionx, civils
Résidence”: 43, rue desAjlemands
Atelier: 7, rue Eninto Julie.

E. CHANTELOUP
Fondeur en Fer et en Cuivre,

MANUFACTURIER DE

CLOCHES Pour 5 las oouvents

Horloges et Cadrans pour Clochors et Tourellca
Clétures et Balustrades en fer et en fonte.
Colonnes, Solives et Portes de Vontes cnacler.
Converturos en Culvre rougo où en tôlo galva

Bf AN -

InstromentaTélégrnphiquespourmalsons;éte

 

 

 

DrF. DUPONT
écurie:

Maladio des Penmes dtdes Bofants.  
  

Tol Bell No2/S4,. : No 257Ruo8t-AntoiueTR mga    
   

Appareils Oalorifdres, ote, eto, oto. », ."

687 À 693 RUE CRAIG
Ba Le“8 MONTREAL ,
A* GÉRARDIN, Shion 8" "Propridtaire.  Difebtour-géraat-

F/HURTUBISE,
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Au sujeËdel'accusation que les sou-L'ETENDARD
Montréal, 26 Aout 1801.

CE SERA ELLE
La Patrie publie un petit bout

d'article qui vaut Ia puine d'être
reproduit, C'est intitulé Si ny

ca sera Mos.
Ca se lit comme suit :

position de la Pafrie est des plus
ièrez ; nous devrions diro des

plus enviablen.
Par suite de le défuction da Globe et

du Z'imes de Harnilton, en ce qui con-
corne les libéraux de notre |
et & cause da la position délicute dans
laquelle ae trouvent I'Elecleuret lo Jus-
fice, la Palris eat lo seul journal quoti.
dien de grande importance qui puisse

de l'autonomie des
es uttaques révolu-

Uonnaires du sénat, sans être soupçon-
éfeudre sos propres intérêts.

Autour do la PATRI, nous sommes
heureux de lo coustater, se groupent
un nombre fort respectable de fouilles
lebdowuduires, parmi lesquelles nous
découvrous nvec plaiui
quotidien, l'Union de &t Hyacinthe.

Sl In position de la Patrie était
dée plus singulières avant lu pu-
blicativn de cet article, nous est
avis qu'elle l'est encore davantage
mninteuant.

Si ces quelques ligues veulent
dire (quelque chose, voici co qu'el-

meJus-venlent dlirez d'abord;j'occu- -
pais une position inférieure, car
YElecteur me dubordnit ; mainte-

circonstances veuleut
qu'on ait besoin de moi et jo vous
prio de remarquer que je vous suis
dovenue indispoueable.

L'article do ia P’At rie, interprété
littéralement—on l'a sans doute
écrit bien À la hâto—veut dire
encore plus que cela, car, en
lisant, ou resto convaincu que ce
journal se trouve de force à ap-
prouver et à faire triompher, à lui
seul, des scandales tels quo le
Globe lui-même et le Times sont
obligés de les répudierut de les con-

Voilà uu beau rôle pour
la Palrie: cs que les autres trou-
vent trop sale, c'est elle qui s'en
charge. L'orguano rouge'paruft mô-
ime heureux d'avoir à jouer ce rôle
et il ne cache pas lu bonheur que lui
cauro le fait que les articles de
l'Ælecteur n’ont pas de poids dane
les circonstances.
paraît croiro même qu'il faut aussi
exclure la Justice,
c'est rans doute le secret de M.
Beaugrand.
Daus tous les cns, Îl est entendu

—c'ost la Patrie olle-même qui le
déclure -que la Patrie sera le
papier buvard en cette affairo.

Elle consent cependant à rece-
voir le concours des journaux do
campagne à condition que la Pa-
trie soit le centro eb qu'autour
d'elle les autres petites feuilles
graviteut modesterent.
Evideninent, l'affaire de la Baio

des Chaleurs ne cause pas de re-
grets b la Pulrie puisque cola lui
fouruit l’occasion de prendre uno
place ui enviable — enviable au
point que les grands journaux
libéraux n'en veulent point.
Nos félicitations à la Patrie.

UNE BONNE REPONSE
Veioi ce que répond l'Electeur

aux demandes réitérées que nous
avons faites à M. Garneau ;
L'Etendard, faisant cortège au reste

de la presse bleve, injurie
u'il refuse d'adimettre la compé-
u Sénat et done rendre à Otta-

wa. La réputation d'honorabilité du
commissaire des Travaux publics est
trop connue pour quo tous les pulissous
de Ia prewso bleue réussissent à l’enta-

 

 

défendre le princi
Provinces contre

Notre confrère

 

La transaction de l'affaire is Baie
des Chaleurs a été conduite pa
Garneau at nes collègues avec la plus
grande prudence,
sera prêt, en tout temps, A subir son
Procès devant un tribunal compétent
et ie public verra alors Ia valour des
infâmes calomnies do la presse bleue.
8 la Minerve ou I'ktendurd wont

qu’ils accusmt M. Gar-
neay at il leur fournira devant les
cours de justice l’occasion de prouver
leurs assertions.

Si M. Garzsa» récuse le Sénat,
pourquol n'est-il pas allé le diro ?
Cest ve que nous lui avons de-
mandé: au lien de cela il se dit
inalade et, encore rine fois, il faut
qu'il le soit beaucoup pour ne pas
revendiquer son hionnour ontragé.
Que M. Garneau ait toujours éts

honnôte hommie, nous ne le nions
pas, ot le gouvernement, aujour-
d'hui, comnie hier, paraît vouloir
se faire un parachute do cette

gouvernement

Ce qu'il y a de surprenant c'est
de voir M. Garnean consontir à
jouer co tristo rôle, car il ne doit
pas ignorer que si lo vol est prou-
vé clairement, ce n'est pas parce
qu'un homme a tonjours été hon-
nêto qu'il ne doit pas âte condam-
né. On est Lonnête jusqu'à ce
Qu'on cosss do l‘âtre : toute rivière
a uno source pure et quaud ses
eaux se salissent,cola dépend de la
bouo qui a été ramassée our le

Si nous avons supplié M. Gar-
neau do prendre In seule position
‘digue et honorable qui nous pa-
Taissait possible dans les circons-
tances, c'est parco que nous avons
du respect et de l'estime pour lui.

Al c'est lui qui nous fait ré-
pondre dans l'Ælecteur en noustme-
naçant de potrsuité eu dommage,
tous le prenons vraiment on pitié,

Si Ml. Garneau vout nous pour-
suivre on dommages,qu'il s’enten-
de avec M, J. 0.
éjà essayé comme cela
ermer la bouche, mals nouns le
prévenons qu'il ne réussira pas.
Nous avons un devoir & remplir

et nous le remplirous. '
Cent soixaute quinze mille pins.

Lros ont âté séusttaältes nu trésot
pendant quo M, Gacneau était pre-
mior ministre intérimaire,
Que M. Garneau parle et qu’il

ue ce qui en ét%
y à pas à sortirde là.

ngéliar, qui a

LES BILLETS EN QUESTION

Il n’est que juste de reproduire
textuollement ls défense que pu-
blie l'Electeur au sujet des billets
de MM, Mercier et autres, qui ont
été payés avec l'argeut public.
Voici ce que dit l'organe minis-

nistériel :

La presse bleuo fait grand bruit au
sujet de certains billets portant les
signatures de MM. Mercier, F. Lange-
lier, O. A. P. Pelletier, Obarles Lange-
ller et Tarte, qui suraient été pxyés
par M. Pacaud. Nous allons voir #'il y
& là quelque chose de mal.
Disons d'abord que la date même de

ces billets établit qu'ils ont été faits
a les élections générales pour les
Communes et longtemps avant qu'il
fût question du règlement de l'affaire
de la Baie des Ohaleurs. De là, il
résulte deux faits claire, Incontesta-
bles : nos amis n'ont eu cet argent
pour les élections, pulsqu'elles étaient
torminées, et, en second lieu, cet
urgent ne provenuit point de M. Arms-
trong, vu que son affaire n’était pas
réglés et qu'il n’en était pas même
question,
Voici l'explication de ces billets, Les

élections générales vennient de se ter-
miner. Nos adversaires se wirent a
contester toutes les élections des can-
didats qui avalent été élus pour “pe
foyer Laurier, Les principaux
tomes du parti à Qydbec, M. Mercler
en tête, résolurent de prélever un
fonds destiné à coutester les élections
des candidats bleus. Or, on sait que
pour cela il faut, dans chaque contes-
Istign, un dépôtde 81,000 à part les

déboursés. TTS TT ees -
MM. Mercier, Pelletier et Langelier

signèrent des billets qui furent es-
comptés, et avec leur produit des dé-

ts furent faits dans un graud nom-
ro de contestations d'élections. C'é-

tait le moyen de protéger u0s amis.
Kt une foiu les contestations reglées
d'une façon ou de l’autre, les dépôts
seraient retirés et serviralent à rache-
ter les Lilluts niusi escomptés
Voilà toute l'histoire de ces billets.
Mais diru-t-on, ce que nous blA-

mons, c'est le fait quo M. Pacnud les
ait payés avec de l'argent provenant
d'Arustroug. Cela est discutable; mais
quel wal y a-t-il pour MM, Mercier,
elletier et Langelier d'avoir signé des

billets destinées àêtre payés plis tard
pur les dépôts provenant du règlement
des contestations d'élections ? On n'a
pus même établl,—et 1'on serait in-
puissant à le faire,—que M. Pacaud
ait consulté aucun de ces messieurs
avant de payerles billets,
M. Pacaud a reçu de l'argent d’Arms-

trong, c'est sa propriété, et avec cet
argent il paye ces billets, quitte à se
rembourser Joreque les dépôts seront
remis. Détail important, c’est que tous
ces dépôts sont faits au nom de M.
Pacaud personnellement,
Nous posons la question à tout hom-

mesensé: YY a-t-il quelque chose de
repréhensible dans la conduite des
signataires de ces billets? Non, sans
auoun doute, Ils n'ont fait que répéter
ce qu’ils avaient fait dans bien d'autres
circonstances pour assurer le succès de
leur parti, et ce dernier doîtfleur sn étre
profondément réconuaissant,
MM. Murcier, Pelletier et Langeller

n'ont pas touché un sou du produit de
ces billets et l'argent pour les payer
est déposé nu bureau du trésor sous
forme de dépôts d’électionk. Encore
une fois, nous le demandons: où est
le crime?

Nous n'entreprondrons pas de
faire un examen minutieux de
cette dofenso. Nos ‘lectours l’ont
devant eux, qu'ils In jugent.
Quelques réflexions nous parais-

sent s'imposer, cependant, à l'at-
tention des intéressés.
L'Electeur dit que l'argent pu-

blic n’A pas servi pour les élec-
tions: pourrait-il plus légitime-
ment servir à des contestations
d'élection ?
M. Pacaud est absent et pendant

ce temps-là les ministres se défen-
dent dans son journal: comment
se fait-il que les ministres savent
si bien les détails de tout ce qui
s'est passé? Ils sont bien an fait
de tous les détails dos agissements
de M. Pacaud: ont-ils deviné cela
où si c’est M. Pacaud qui le leur a
tout dit?

Comment devait-on payer ces
billets? On avait laissé ce soin à
M. Pacaud et M. Morcier—qui
devait conuaîtro toutes ces
échéances puisque son nom était
sur los billets—au leu de fournir
do l'argent pour contribuer à les
payer, jugeait gue M. Pucaud
devait avoir bien de l'argent puis-
qu’il se faisait envoyer sa lettre
de change pour cinq mille piastres
à Paris.
Commont M, Mercier savait-il

que M. Pacaud aurait assez d'ar-
gent pour rencontrer totites ces
échéances et lui envoyer an outre
cinq mille piastres à lui-même ?
Les dé ‘aits pour les contes-

tations‘d'élection sont une garan-
tie des frais de In partio ndverse :
comment l'Electeur peut-il préten-
dre que M. Pacaud devait se reimn-
bourser avoc ces dépôts-là qui sont
destinés au paiement des frais
d'avocats at de témoins ?
Nous attirons sur tous ces points

l'attention des intéressés et nons
somrues prêts à publier In justifi-
cation si on l'offre.

TU QUOQUE
—

Voici ce que la Justice olle-
même n'envole pas dire à M. Pa-
caud :

Lane notre province, l'attention est
beaucoup divertie par Uaffaire Arms-
trong-Pacaud, Ceres, ily a de quoi.
Celte transaction paraît frange...

est avec des Lanques sournises au
contrôle tory que M, Pacaud aurait
fait affaires se serai? fourre gale-
ment dans Ia gueule du loup et aurait
mis ses chefa, ses amis, tous son parti
dane lu pénible nécessité de lo déua-
vauer dil nya pas compliottd de Leur
pu
Voilà ce qui paraît À première
Toul colar est graver excessivement
ve, requiert action immédials de
part du gouternement loval,

Décidément la Patrie va Bnir
par avoir ralson quand elle assure
qu'elle va rester seule dans l'en-
viable position dont elle& lo cou-
rage &e se vanter.

 

  

—Grand pèlerinage annuol au Caivai-
rs di Lac des Deux-Montagnes, ur
dames et demoiselles, lundi matin, 7
septembre, sous la direction des MM;
deSiSulpice. reaux divorses*
stations par un père missionnaire.

‘J. Visite du nouveau Monastère dea
195-jad|Teappistes,
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PARLEMENT FEDERAL
CHAMBRE DES COMMUNES -

+ Ottawa, 26.
La Chambre a eu À s'occuper, au-

ourd'hui, d'une motion de non-con-
nce proposée par avies, au su-

jet du'contrat accordé à différentes
coimpagnies de steamers pour établir
un service régulier entre le Canada, les
Indes Occidentales et l'Amérique du
Sud, M. Davies accuse M. Foster
d'avoir accepté pour ce service des
steamers d’un tonnage etd’une rapidité
insuffisants I l'accuse aussi d'avoir
conseuti à changer les termes du con-
trat qu'il avait fait avec la * West In-
dia and Canada Company,” dont M.
Beard, alors député de Queens, était
membre, et d'avoir accordé $4,150 par
voyage, lorsque le contrat stipulait
seulement $4,100. Il ajoute qu'une
partie de la subvention accordée pour
ce service a été payée à cette compa-
gnie avant qu'elle fût légalement cons-

tuée, et que M. Beard se rendait alors
coupable d'infraction À l'acte de l'indé-
peudance du Parlement. M, Davies ac-
cuse ensuite M. Foster d'avoir, l'année
suivante, permis à cette compagnie de
ue pas exécuter son contrat et de
l'avoir donné à MM. Pickford et Black
pour la somme de 360,000 lorsqu'avec
à compagnie précédente, le prix n'é-
tait que de $19,000, ot d’avoir aussi
Payé cette compagnis 815,000 pour
des voyages qu'elle n'a pas faits. M.
Davies terulue en proposant que ln
conduite du ministre des finances dans
tescirconstances soit trouvée con-
traire à l’intérôt public et consurée par
la Chambre,
M. Fuster répond à M. Davies. Il dit

que lagsourpissions. jubliques ant-été
demandées pour établi”ub‘service
régulier de steamers entre le Canada,
les Indes Occidentales et l'Amérique
du Sud, et que trois soumissions ont
été onvoyées au gouvernernent: la pre-
wlère par MM. Black ot Pickford pour
$48,000, Ia deuvxidine Furness
pour 850,000 et la troisième par la
anada & West India Company, pour

310,000. Le contrat a été uccordé à
cotte compaguie, les deux autres sou-
missionnaires s’étant-retirés. La pre-
mière année du contrat, la compagnie
wit deux steamers pour faire le
sorvice, un de 712 tonneaux et
l’autre de 1000 tonneaux. Dans
le mois de juillet, la Compagnie
informa le gouvernement qu’il lui était
impossible de coutinuer le contrat à
ces conditions et qu’elle perdait envi-
ron 85,000 par voyage. Le ministre
dea fluauces ingista auprés de M. Beard
pour qu'il n'abandonudt pas le service
commencé, vu que le courant du tra-
fle que l’on avait commencé à créer
serait détourné et perdu pour le Cana-
da, Pour l'engager à continuer ce
service, il consentit à payer ls somme
couvenue de $19,000 pour huit voyages
aller et retour au lieu de douze.
Pendantl'hiver suivant, le ministre

des finances fit un contrat avec la
société Pickford et Black Ress, cing
ans, pour la somme de $00,000, à con-
dition qu’elle mettrait pour le service,
des steamers plus rapides et d’un plus
fort tonnage que ceux de la compa-
nie onte. Ce qui a été fait.
ujourd'hui ce service donns pleine

satisfaction ; la’ valeur des car
ajsons exportées qui n’était que de
12,000 au commencement a coutinuel-

lement auguenté et dé aujour-
d'hui $38,000. Les produits canadiens
ue leu habitants des Iles ne voulaient
abord acheter qu'avec la plus grande

répugnance, vu lus préjugés que les
Etats-Unis avaient réussi à Caire naître
au sujet de leur qualité, se vendent au-
jourd'hui avec facilité. La farine caua-
dienne dont on ne voulaità aucun prix
trouve aujourd'hui un débit facile. M.
Foster termine en citant les tétmoigna-
es desjournaux en faveur de l'Excel-

fonce du servico actuel et dit que dans
toutes les négociations au sujet de
ces cmntrats, il a toujours eu en vue le
weilleur intérêt du pays.
A six heures la séance est suspendue

SEANCE DU SOIR
A la séance du soir, la discussion

s'est continuée entre AM. Flint, Ken-
ny et Borden.
A 10.45 hrs, le vote à été pris et a

donné le résultat suivant :

Pounr:—MM. Allan, Allison, Amyot,
Armstrong. Bain, Barron, Beausoleil,
Béchard, Beith, Bernier, Borden, Bou-
rassa, Bowery. Bowman, Brodeur,
Brown (Chateauguny}Brown (Honck}
Cameron (Huron) ampbeli, roll,
Cartwright (Sir Richard), Casey, Chari-
tun, Choquette, Chaistie, Colter, Da-
vidson, Davies, Davis. Devlin, Ed-
wards, Featherson, Flint, Forbes,

Frémont, Gauthier, Geof-
frion, German, Gibson, Gilmour,
Godbout, Grier. Guay, Hargraft,
Harwood, Hyman, Innes, Landerkin,
Langelier, Lauries, Lavergne, Ledu
Legns, Lister, Livingstone M:Donal
Huron), McGregor, eMillan, MoMul-
om, Mignaalt ils (Bothrwell), Monet,
Moussenu, Moleck, Murray, Perry,
Préfontaine, Proulx, Rider, Rinfret,
Rowand, Sanborn, Savard, Scriver,
Semple, Simard, Somerville, Trow,
jruax, Vaillancourt, Watson.—Total,

 

CoxTtE—MM. Adanis, Baker, Berge-
ron, Bergin, Bowell, Burnham, Burns,
Caweron (Inverness), Carignan, Car
enter, Caron(sir A.), Chapleau, Dieve-
and, Coatsworth, Cocthirane, Cockburn,
Carbould, Oolby, Costigan, Oraig, Cur-
an, Daly. Daoust, Davin, Davis, De-
uison, Désaulniers, Desjardins (Loche-
laga), Desjardins (I'Islet), Dewdney,
Diskey, Dugas, Dupont, Dyer, Fair
bairn, Ferguson (Renfrew), Foster,
Fréchette, Gillies, Gironard, Gordon,
Grandbois, Haggart, Hazen, Bender
son, Hodgins, Hutchins, Ingram, Ives,
Jamieson, Joncas, Kaulbach, Kenny,
koennf (Sie Hector),

rivière, er, pine, ne-
Donald (Kings). MarDonaldVia

g), MacDonnell Algoma), Mac-
Birioun, McAlister, McDonald (Vie.
toria), McDougall (Pictou), Me.
Dougall (Oap Breton), McKay, Mec-
Keen, McLennan, McLeod, McNeill,
Madi , Nara, Marshall, Masson, Miller,
Mills (Annapolis), Moncrieff, Mon-
tague, O'Brien, Ouimet, Paterson,
Colchester), Pelletier, Pripr. Putoam,

d, Robillard, Roome, Ross (Dundas),
Ross (Lisgar), Skinner, Sproule, Stairs,
Stevenson, aylor, Temple, Thompson
air John), Tisdale, Tupper. Tyrwhitt,

allace, Weldon, White (Cardwell),
White (Shelburne), Wilmot, Wood
{Brockville).—Total 107.

Dentisterie

Dr A. B. Brosseau, chirugien den-
tiste. 7 rite Saint-Lavrent, Montréal,
extrait les dents sans douleur par lé

après

 

lectricité, et fait les dentiers
les procédés les plus nouveaux, 1a-160

 

--Un rhume négligésechaugeen cun-
somption, laafatale et oy lus do-
minante do toutes les maladies aux-
quelles l'humanité est vxposée. Pour
arrêter cette mnludis à sacs premières
Phinses avant le développement des tu-

retiles mortelles dans les poumuns,
faiton usage de l'huile électrique du Dr
Thomas qui guérit aussi les maladies
dee bronches, l'asthme, 1e ontarrhe, ios
hémorroides, les maladies du foie,

 

Mue Crus. Sxrro né JixEs, OHTO,
ÉCRIT : J'ai employé pour le mal de
fate, fous dee rombdes donb j’al enten-
u parler depuis
Piles de Garter| ous lefoie Les
tait plus de bien

# .

r pous le foie m'ont
que tous les autres, C
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ENQUETE TARTE-MeGREEVY

LA DÉFENSF =
DiscoursdeM. Vitapatriols

Factum de MM Osler ot Neary

Ottawa, 25—A la néance du comité
des es vt élections, aujourd'hui,
M. Fitzpatrick, avocat de-M. Thomas
McGreavy, a pris la parole etadéfendu
son client. ll à soutenu qu’il n’était
aucunement prouvé que les trapsac-
tious entre M. Thomas McGreevy et
les entrepreneurs des travaux du havre
de Québec étaient entuchées de corrup-
tion et que son client en eût tiré
aucun bénéfice pécuniaire. D'après M.
Fitzpatrick, M,» Thomas McGreevy
n° responsable au gouverne-
ment de sa conduite comnie mem-
bre de ln commission du havre, vu
que c'est una corporation légale qui en
eat indépendante, et cependaut plu-
sieurs des accusations portéos par M.
Tarte s'appliquent à certains actes de
M. McGreevy en «a qualité de commis-
saire du havre, Quant au favoritisme
quauralent montré les commissaires
u havre pour MM. Larkin, Connolly

et Cie, M. McGreevy n’en est pas plus
responsable qu'aucun des autres com-
missaires.
Les témoignages de MM. Owen Mur-

phy et Robert McGreevy, doivent être
rejetés. Ues deux témoins étaient trop
préjugés. I n'ont parlé que sous l'im-
ulsion du désir de ruiner M. Thomnns
cGreevy et de se venger de leurs un-

ciens associée,
Passant en revue les diverses cir-

constances relatives À l’adfudicatio
des diiférentg-contrats,-M, Fitspatric

 

-8 déciaré que M. Thomas McGroey ne
g'était renduabad'aucune menée
corruptrice, ce suje l'argent u
par ce dernier de lu société Larkin
Jonnolly n’a pas été obtenu fraudu-
leusement, entrepreneuts vou-
laient que cet argent fût employd à des
fins politiques et c’est ce qui u été Fait,
Les montants que l'on prétend avoir
été payés à M. Thomas McGreevy
pour son usaxe persunacl, ont été rete-
nus par Murphy et Robert McGreevv.
J'adimettrai, cependant, à ajouté M.
Fitzpatrick, qu'en écrivant certaines
lettres M, Thomas McGreevy a manqué
de discrétion,

BASBIN DE RADOUB D'ESQUIMALT

Av sujet du contrat du bassin de ra-
doub d'Esquimalt, il n'a pas été dé-
moutré que M. Thomas McGreevy ait
eu quelque chose à faire avec le retrait
de la soumission de MM. Stairs ot
O'Hauly.
Le comité doit repousser comme

fausse cette assertion de Murphy qu’il
a offert d'intéresser Sir Hector Lange-
viu pour vingt-cinq pour cent dans ce
contrat at que Sir Hictor l’a reuvoyé à
M. Thomas McGreevy.

LE CONTRAT DE CREUSAGR

Quant au contrat de creusage, M.
Fitapatrick a dit qu’il était inutile de
nier que ces fonds d’élection avaient
été souscrits à même les profits de ce
contrat, mais il a nié que M. Thomas
McGreevy se fût rendu coupable de
corruption sous ce rapport. Sans vou-
loir discuter I convenance où la léga-
lité du fait d'obtenir des fouds d'élec-
tion des entrepreneurs, M. Fitzpatrick
a dit : ‘“Qu’un membre quelconque du
comité actuel qui est sans reproche à
cet égard, jette la première pierre à
M. Thomas McGreevy.”

OUL'ARGENT EST ALLÉ
Quand aux memorandums de M.

Larkin et Michael Cornolly, dans les-
quels il apparatt que cette société s’est
engagée payer ces sommes cousidé-
dérables si elle obtensit le contrat de
ce creusage, M. Fitzpatrick a émis l'o-
pinion que Murphyét Robert McGree-
vy étaient les auteurs de ces arrange.
nents, [ls se sont servisid'une partie de
ce qu'ils ont obtenu d'argent pour les
fn électorales ; le reste, ils l’ont empo-
ché.

FACTUE DE MM. OSLER ET HENRY
Le factum que àfM. Osler etHenry,

avocats du gouvernement, ont soumis
au comité rejette sur M. Periey toute
la responsabilité des faveurs illégales
qui ont été accordées aux entrepre-
neurs, en rapport avec le bassin de ra-
doub d'Esquiwalt et le creusage du
havre de Québec.
MM, Henry et Osler ont rédigé et si-

uné tous deux le môme factum, Ils ex-
ent la cause comme avocats pour le

épartement des travaux publics lais-
sant aux avocats de M. McGreevr à le
défendre des accusations portées con-
tre fii. MAM. Osler ot Henry ontdivi-
sé lertr factam en quatre chapitres ré-
pondant À Jantes chefs d'accusation
qu'ils réeapitulent comme suit:
lo Contrat du mtr transversal, 23

nal 1883, L'accusation est cornme suit:
Que pendarit le calcul des soumsissions
& Ottawa M. McGreevy a obtenu des
officiers du dé ement des travanx
pablics des informations quant aux
chiffres et montante des soumissions et
(n'en conséquence de ces infurmations
et des manipulations qui ont suivi,
Larkin et Connolly ont réussi & obte-
nir le contra
20 Contrat du bassin d'Esquimalt, 8

nov, 1884. L'accusation est comme suit:
Qu'aprés l'annonce des soumissions
our ces travaux et avant quo MM.
rkin Connolly eurentsoumissionné,

Thomas McGreovy à obtenu du dépar-
tement des inforniations' qu'il commu-
nigus & MAL. Larkin et Connolly, qui
après avoir reçu le contrat obtinrent
des changements qui leurperwirent de
réaliser de grands profits aux dépeus
de l'intérêt public,
8o Contrat du mur du sud, 16 février

1887. L’accusation est comme suit :.
Que M, Thotuas MoUrsevy réussit en-
core là se procurer des informations des
officiers du département, qu’il montra
les soumissions À sa demeure à MM.
Robert McGreevy et O. KE. Murphy et
que M. Qallagher représentant kin
et Connolly obtint le contrat et que
des changement» y furent faits par la
atiite au détriment de l'intérêt public

Âceà l'influence de M. McGreevy. 40
Bragags du bassin à flot à 35 cents la
verge. 2 mai 1887. L'accnsation est
commeosuit: Que M. McGreery a abusé
de son intiuence de député auprès da
département des travaat publics et M.
Perley en particulier pour faire acoor
der à société Larkin & Connolly par
la Commission du Havre de Québec, un
contrat de 800,000 verges de dragage et
de déblais à 35 cents la verge; que la
correspondance À ce sujet entre MM.
Larkin & Counolly et M. Perley, a eu
lieu en dehors do la connaissance des
Oommissaires et que le contrat a été
accordé saus demanderde soumissions.

PREMIERE AOCUSATION
En réponse à la première accusation,

les avocate font la revue complète de
la pteuve et concluentque d'après les
lettres produites, M. McGreevy a cer
tainement eu des informations qu’il a
communiquées aux membres ou agents
de la société Larkin, Connolly, mais
qu'aucune de ces lettres no peut étre
invoquée et regardée comme preuve
légale contre aucun des officiers du Dé-
partementdes travaux publics.
MM. Perloy et Boyd étaient des em-

Ployée au service de la Commission du
aves ot il ne peut y avoir aucune

infraction à leurs devoir d'avoirdonné
à un Commissaire du Havre des infor
mations que celul-cl pouvait lour de-
mander. Quant À la question de savoir
si M. McGreevy a fait unfusage im-
propre des informations ainsi obte-
nues, MM, Oster et Hônry laissent aux
avocats de M, McGreevy le soin dels

scuter.

 

Nas

-cepte, quant au

 
 

missions ont été manipuldes, les avo-
cats disent qu'il n'y & aucune preuve à
cet effet. Les ingénieurs experts
employés par le comilé et nuxquels
cette question a élé soumise nt
u’en l'absence des plans originaux

d a fait ses’après lesquels M, y
calcuie, i] Teur est itupossible de dire
ae,ces calculs étaient faux ou mal

“eut

DEUXIÈME ACOUSATION
En nse à cette accusation, les

avocats disent que lu poursuite a pro--
duit une lottre de M. Perley écrite à
M. Thowas McGreory le Il septembre
1884, dans laquelle M, Perley donne &
M. MeGreevy le chiffre auquel le coût
total de ces travaux est évalué d'après
les calculsde M. Bennott. Il faut re-
marquer, disent MM. Henry et Osler,
que Perley écrivait à un membre
u parlement; qu'il, ne pouvait

être un soumission pour les
travaux ; wil ne lui donnait qu'un
chiffre totaltout à fait inutile pour le
guider au sujet des prix des soumis-
sions qui sont faites à tant par verge
ou parpied et non en bloc, que de
plus, McGreevy étaut intéressé
comme directeur de la Banque Union
et afin de protéger les intérêts de cetto
banque dans ses avances aux enture-
preneurs, il n'y avait rien d'impropre

lui donner les informations deman-
dées; et M. Perley déclare ouverte-
mentquil a déjà fait la même chose à
l’égard d'autres banquiers et qu’il con-
tinuera à Je faire.
La seule preuve qu’il y aurait de l’in-

fluence indue de M. McGreevy dans ce
contrat serait le téruvignage de M.
Robert McGreevy. Sie comitéJ’ac-,

angements daus
les plans et l'exécution du contrat, les
avocats disent que la preuve montres
u'ils ont été faits dans l'intérêt public.
réduction de 817,878 dans le coût du

matériel pour lequel les entrepreneurs
dovaient payer 000 à été faite par
M. Perley seul, sur le « derniers estimés,
en dehors de la contaissance du minis-
tre des travaux publics. M. Periey l'a
Admis lui-mûôme dans sou témioignage
et prétend que le matériel ne valnit
pas plus que le prix qu'il a fait payer.

TROISIEME ACCUSATION

En réponse à cette accusation, les
avocats disent qe la preuve ne
montre pas que M. Thomas McGree-
vy ait obtenu des officiers du départe-
ment des Travaux Publics, les soumis-
sions qu'il aurait montrés chez lui à
sou frère et à O, KE. Murphy avaut de
les envoyer à M. Perley pur Charles
McGreevy. Si M. McGreevy a réelle-
ment montré les soumissions à Robert
McGreevy ou O. I. Murphy, il les a
obtenues lui-même du bureau des
Couwmissaires et c’est à ses avocats
de le défendre de l'accusation por-
tée contre lui. changements
ui ont été faite par la suite
ans l'exécution de ce contrat sont

la snbstitution de la pierre à la brique
dans la construction d’un mur et l’élé-
vation du niveau de l'égoût. Ues deux
changements étaient requis dans les
intérêts de la Uité de Québec et de la
Oommission du Havre et n’ont amené
aucune augmentation dans le prix du
cantrat. Le subatitution du chèque de
$25,000 de M. O. E. Murphy su certifi-
cat an garantie de la banque est une
uestion sur laquelle le département
es travaux publics n’avait aucun con-

trôle, et il y à de plus une contradiction
évidente entre les témoins nu sujet de
la lettre de M. Thomas McGreery an
sujet de la substitution de ce chèque.

QUATRIÈME ACCUSATION

Eu réponse À cette accusation, les
avocats disent que la preuve à été faite
d'un marché par lequel $25,000 de-
vaient être payées sur le contrat à 35
cents la verge s'il était accordé, maïs il.
n'est pas prouvé que M. Perlay naît ja-
vais rien connu de ce marché, Il est
vrai qu'aucune soumission n'a été de-
mandée pour ce contrat mais la loi
n’obligepas les commissaires du bavre |
à lo faire. De plus le contrat de-
vait être limité une dépense de
$100,000 et Il n’est pas probable qu’au-
cuneautre sociétd que celle de Larkin |.
& Connolly aurait pu prendre ce cun--
trat moins cher, vu qu'il luigauraiït
fallu faire une dépense considérable
préliminaire pour transporter ie maté-
rielnécessaire sur Jes lieux, D'un autre
côté, M. Perley ne paraitavoir fait
aucun effort pour faire réduire le:
rix de 85 cents demandé par Lar-
in & Oonnolly, quand le contrat

précédent n’était que de 27 cents
par verge. Les. avocats font aussi
remarquer que des dragages similaï- |
ves à Montréal et à Port Dalhousie“
ontété payés une sonne plus élevée.
que S3 cents. Mais dans l’exécution de
ce contrat 11 paraît prouvé que los ins-;
pocteurs de. la Commission eu Havre,
MM. Bruneile, Sovmain et Pelletier,
ont requ de tomps A autre des entra-
preneurs Larkin, Connolly des pale-
ments en argent qui, d'aprés le témoi-
guage dé Martin P. Connolly, se rap.
portaient à des cértificats {ncorrscts
des quantités de terre enlavée. ‘

LE BARSIN DE LÉVIS
Quant au contrat supplémentaire ac-

cordé pour l'achèvement du bassin de
Lévis, il n’y a aucune pretve que le
ministre des travaux publics ou l'ingé-
nieur en chef cünnalssaient là conven-
tion faite entre Thomas McGreevy et
Larkin et Connolly an afer du pale-
ment d'an bonus de 822,

Les avocats de M. McGreevy répon-
dront À cetté accusation coûtre leur
client,

 

— Faites l’essai du ‘‘ Holloway's Corn.
Cure” Il én'ève Îles cors sans douleur
aucune. Ce qu'il à fait uno fois, il peut
lu faire encore. :

Indiennes! Indlennea! Allex à la
grande vente d’indiennes at se fait
chez S. Carseley, rue Notre-Dame.

A te wy oyage. Pè-tou rsonne qui v » Pi
lerina, excursionnistes et autres, I'in-
dispensable est un pardessus pour la
pluie. On trouvera cet article & bon

 

marché pour argent comptant et & cre-
dit à des conditions faciles, chez Ohs
Desjardins & Oie, 1897 Rus St ther:
ne, no

 

Les herbes commo romédes

Les herbes qui donnent de la santé,
les écorcés, les racines.les fruits ‘sont
combinés avec soin dans les ‘* Burdock
Blood Bitters,” qui règlent les se-
crétions, purifient le sang et ve-
nouvellent et fortifient tout le systè-
me. Prix : 81 la bouteille ; 8 bouteilles
pour $5 C'est moins qu'un cent par
ose.
 

 

Papeterie pour la Villeziature'
et la campagne

Shepupte,tory
élégantes out offers où prix ooûtant ob an .
sous Qu prix ooûtant, à LE

DCTS,25 078, EOCTS, 76078ET81.00
par boite de une &5 maîns aveceuVOiUBpes : a

MORTON, PHILLIPS ;&.CIE

 

Papatiors, tabvieants delivrea 7

1765 ET 1767 RUE NOTRE-BAME, MONTREAL
028

A ; Dominion. Steam Carpet
Lisiasas Oe, Ne 11 rue Her-
mine, M EK. Tadh, Garant.Tele.

la Baye
… Département d'Epargne Le

 

 
esPlIDtesde Carter pour le Pola

GUERISSENT.
+ tous lee troubles résultant de

3 aprés les repas, Douleurs
out plus grand sucossal été

Au ol dene Stops of la-Place-d'Ames

cuLongue recevra des Jaren atSELes exeedant $3,2001

copepdant les Petites Pllutrs de Oueter
! 11% bonnes pour 1a Countipat

enpujouse.
‘eptotnac, stimuleu

suérimaient
currigent aussi toys
ole dérésde

DE TETE
files scraleut enoers Inostimybles povrceux qui souffrent.
Ja cette maladie, uals I
effcte no s'arrêtent pas LA,

à trouveront ces potites pl
de cas, qu'ils ne vUs vudrons plus

do tite

ont lo hemar de tant d'existences, nus c'est dans 0e
peterve quepour tons nus pilules. Non pilules

 

en leront une fois.
at précleuses dans, à

sont stricterneut végétales et n'irsitent pes,
agréable toté ceux qui en [ont usage. En

Holes du 3 cents: Spuur £1.00. En vente por les phar-
fers partout, où suvoyéos par ia malle Adressesen
mand er Journal b

ARTE] MEDECIME GO,, NEW YORK, E. UO,
Pilules Petites. Dose Petite, Prix Petit,

NOUVEAUX LIVRES
DÉCRET DE LA S. CL DES EVEQURS ET
Kku ULICRS du 17 décembro 18 Osur l'Éngé-
rence es supéôriaurs etsu
for de In co sclanco (¢
donnée par l'Archer
commentaire par le

  

 

e Paris) avec un

La douzaine 90.75

LX MEME DECRET EN LATIN avec lacom-
P. Lehink i tn

formut do In Théologie do cet. auteur ot pou-
vants‘intorcaler dans cetteThéu'ozci»: In-3 190

LETTRE KNOYCLIQ- BE do N. T. & P. LEON
De la condition des ouvriers.

Uon fennçaise uilchille
l'exemplalre 3 conts.

LA MEMELETTRE ENOYOLI

DISCOURS PRONONOÉ PAR LE T. R. P.
DINON le L5 juin 1891 à l'occasion du 8e con-
tenad SaintBert:ard ; brochure 10-8200,

PISQUURE PRONONCE PAR LE T. RP,
ï à la bénédictio:

dœu national & Montmartole 8juin }

JESUS CIIRIST, PAR LE T. R P. DIDON
illo) : boau volume in-8 de 930
1¢XIE C. O, BKAUVH IN

258, rae St-Paul MONTDEAL

LA SANTEAVANT OU,
Maladie d'te À vue d'œil ot tous les

xymptômes enumérés,
Examon ét consultation gratis,

 

Nous recevons la clientèle de 9hrs ;
heurcs p.m. Le samedi a 9} hrs, Atouniy

In douzalue cts; Vera lo mois da intrs darnier,
Je tomta! dangerous-inent ma

€ Mme lesmnarais & 'Lacrex
ecntis pn mieux trè- engl
du disconiinuer luur traite

ment, pensant 4
mals is wo perso nl le conUnter, sinon

malsdle me roprandrait de nouvea .
trouvant assez tie à 12 2;auivis ot

1 rt. ob ia ‘maladie revint toile
u'ils m'en avalent avertis, et cette fois plus
Qulonreus encore que la nremière fois, Je me

sul5 miso suus los suins ces médecins quit 9
déclaréroat que ç'en étali inl. Al 14, je medé-
terminal do recuminencer I» Lruium nt de
Muwo Lesmarsils of Lacrol

nitement oetto fois, je «
Sjours, ot croiiouant alos &

mieux do jour an jour, je fus complét mem
i de temps. Je dois

que mon “torime” sous leurs noîns, à été fe plu
honroux quo l'avais en jusqu'alors de tous le
enfants quej'avais ou antériourem :

 

COGNAC

E. PUET
Cognao E, médaillé à toutes les

E cn recommandé par
ne.ec a" .
B BIKINA i medalles or, cou!

de La maison Gra
14médaillond'or et dipl

guério on très pau

Un de mes enfautx, qui était aite
et de l'inflamat'on de poumons, à été lui a:
complètement guéri par eux

] disenttoutes es muladies à
tionsyr ned.

Teonreunede leur rendre ce témoignage pr
bliquement, Je mao foral un plaisir aussi de don

- per des informations plu détaillées à tous
draient ime consulter & cel eff,

{ls mo trouveront & mon domicile.
RYSOSTOME OUELLET,

Mmo CH 10. Parker- Moatrée,
DAMEVER. DESMARAIS & LADROIX FILS

2968rgoMignonne,oolnde LaroSte Eliade,
on
Nous avons constamment toute espèce

des ot fouilles sauvages, que nous &

duilez s'nformeDeeg, diesatom
Province ds Quebec, District do Montréal,

Daus ia Cour Supérieure,

Damo CatharineM- Perrault, dems

du district do
absent do Ia Province de Que
homme, défondeur ot l'honoralle

Manon & al, àa-qual, tiers-saisis,

ordonné audéfendeur de compan

‘Montréal, 35 aout1801,

  
Liguours extra

Guido» & Cie
Jusgino entgénéral, No

ARTUUK LEFAIVEE Représantant.

   
 

ons
avaut5 venir no
faites
 

 

n, ci-devant de le cité
ontréal où malateaut té Protonotaire :

LeseulCirquequi viendraàMontréalen189:
IDERABLEQUISOITVENU-EN CANADA

srÀ Montreal—S jours-—Apres-midi et Soireeta

Lundi, 81 Août—Mardi, 1erSeptembri
GRANDE EXPOSITION UNIVERSELLE

b ENcs
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eu yy ; œ RK

des Représentations à la fo
r lo nouveau spectacle dramatique, reprérentant de |
riques, accompagnéos de

SALOMON, SON TEMPLE ET LAREI
ailtevse a te de M John Rettie'motiaur anscène des Blus grands spectacles

100—Beautés- dans ‘le. grand -bället—
1500facteursreprésentant des personnages à

GNEDU ROI SALO ,

m samblationcansqltaentporesLostogdou
| SCENE "Riss. =
50—CAGES DANS LA MENAGERIE—50

20--COURSES INTÉPFSSANTES DANS LE GRAND HIPPOD
via " “Lecélèbre pantemime éésopilantede:

TY-DUMPTY ©
_…1000--Homuses, femmes ob enfantsrovôtus do magaliiques conta

Dans la grande parade par lesrues dela
|Mortes ouvertes a1 ethes

phone Bell 708otFederalend. |

Rendues donblemont eeposique

NE DE SABA
‘auteur, lo. desalnatoured
7 alt au meade.

tiches oestamas,

UM svoors#8
DUMP MESAVENTURE

re tationscomm
gsetshrs PW...

SION.
deTAVBNUE-DELORIMIER otdela visSTE. 
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awlee Cie à L'ETENDARD _ : _ ;

PA TRAVERSLESFTSUNS|.ÉALOTemE51 —- TR MONINE MARGIEV EETDIOMADIE DANE TUTMV Lorene COLONNECARSLEY LE TRIOMPHE D'UNE.FEMMUNDRAME À PAWTUÜKET|
J. F..LYNN TUE: 8A FEMME

1aivoue son crime

wtuoket, R:T; 22—Mercred! soir,
va 5 rue, un mauvais sujet da

pom de James F. Lynn, qui s'est créé

une réputation des plus détestæblos
ar ses ex tous genres, à tué sa

Femme avec un sang-froid vraiment
olique. . Ste ;

dish drame:west dérould A Pleasant
View. = x .

sriés en ‘les époux Lyna vi-
ut dans cette localité depuis quel-
ques années, Île n’eurentpes d'enfants.
Edéuiste de son état, Lynn était un

ouvrier habile qui gagnait debons ga-
ges. Les premières années de son mé-
pagefurenttrésheureuses,dit-on,maisil
s'adonna ensuite À l’usage des boissons
alcuoliques, et peu à pou il roula dans
la funge du la débauche la plus abjecte,
Au mois de mai dernier, il ansaillit

sa fume de la manière la plusbrutale
et fut traduit en correctionnelle pour

répondre de sonméfait. :
La femme sen fut alors chez sa

sœur, qui habite dans la rue Fountain,
pour y passer un mois,

file ouvrit peu de tomps après un
débit de tabac, de bonbons, etc, et

M tous les gens du volsinage ‘parlent
A hautement de son esprit industrieux et

} do ra conduite irréprochable,
Morcredi, Lyun dit à son patron

qu’il ne teavaillerait pas, ce jour-là, Il
rencontra plusieurs amis avec qui il
trinque une partie de la journée, puis
il se rend chez un armurier où ilse
procure un revolver calibre 82, moyen-
nant quolguoes piastres,

Il 6e dirige vers le magasin tenu par
sa femme, causant, chemin faisant,
avec un ancien camarades

11 y trouve eafemme tenant dans ses
bras l'enfant de sa sœur, un bébé de
quelques mois à peine. Sans pronon-
cer un mot, il tire son arme de sa po-
che, et, visant, il fait feu. La pauvre
femme afYolée parla peurlui crie: “Ne

James, tu vas tuer le cher en-

 

5

tire pas,
fant!”
—Que le diable temporte! fait le

forcend, c'est toi que jo vais tuer!
#élance sur elle ct fait feu une

deuxième foisi bout portant. Mme
Lynn échappe l'enfant qui se blesse
grièvement en tombant sur le pavé.

Elle cherche à fuir. Mais le monstre
cst sur ses talons et il décharge sur elie
un troisième coup de feu. Cette fois la
malheureuse femme s’alfaisse et expire
en quelques instants, In poitrine trouée
par une balle.
Le crimo accompli, Lynu s'éloigne

d'un pas rapide. On se met A sapour-
suite et la police est instraite de ce qui
vient de se passer, Deux gardiens de
Ia paix le rencontrent, et veulent lui
barrer le passage. Tl braque sur eux
son urme encore fumante; mais au
même instant, deux canons de revol-
vers sont dirigés vers lui, et il capitule
devantles représentants de la lo
Loygé immédiatement au poste, la

manifesté la plus grande indifférence
lorsqu'on lui à appris la mort de sa
femme, Ile’est-
tiswe complet, refusant de parler à qui
que ce soit. :
Hier mat

l'accusation portée. contre lui, et son
procès a été envoyé aux assises crimi-
nelles qui s’ouvrirontle mois prochain.

DEUX DISPARITIONS A LOWELL:
Aucuce tracédoGeorge Clark et ae

MichaelCamplen |

La famille de George M. Clark n’a
encore obtenu aucun renseignement
qui puisse lui indiquer ce qu’il est
evenu. Il n'a donné aucun signe de

vie depuis l'excursion au Parc de Ores-
ceut, dimanche dernier, Je 36 août.
Vendredi le major E. J. Noyes, ayant
vu unfait divers concernant le suicide
d'un nommé Clark, à Long Branch,
N. J., a télégraphié pour obtenir des
détails. Le soir il apprenait que ce
n'était pas le jeune homme que l'on
herche à Lowell. Le signalement est

tout à fait différent.
Quelques-uns des amis de Olark sont

d'opinion qu'il ne lai est rien arrivé de
Acheux,.mais qu'il s’est éloigné volon-
tairement, pour une raison ou
unc nutre. On travaille sans che
pour obtenir des informations sur son
compte, et le chef de police de Provi-
dence, .
dansles environs de cetto localité. 7:
Un autre homme de Lowell est en-

core introuvable, c'est Michael Cam-
pion, parti de Lowell pour San Fran-
cisco, en mal dernier, par la vole du
Pacifique ‘Oauadien. Il a été vu à
l’ort Arthur: On doit envoyor sa pho-
tographie avec une circulaire donnant
sont signalement à toutes les gares
sur la voie jusqu’à San Francisco. :

ALMY alias-ABBOTT: |
‘SON HISTOIRE

a
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dès l'âge Le plus tendre

Hanover, 2—Un membre de "la
presse associée à cu une entrovue
vec un citoyen motable de Thet-

ford, qui demeure non loin de l'endroit
ù était ln maison de Abbott dans cette

ville. Hldit qu’Abbott vint à Thetford
à l’igo de 15 ans, pour vivre avec son
onclo, Israël ‘Abbott. C'étaït alors un
enfant brillant, plein de vigueur, mais
tuontrant déjà des inclinations pour le-vo wa
En 1876, il fatafrété pour.œ'ôtre in.

roduit aveceffraction dans le maga
in de bijouteries de Hale, à Oxford,

  
    

 

  lans In prison de Concord.
Sa bonne co

pvant d’avoiy, compldtement purgé sa
entences. Il retourna à Thetford et il

ÿ mena une vie exemplaire, d’après
outes les apparences, jusqu’en 1880,
endant la première partie‘de cette’
nnée, on signala plusieurs vols à-
Phetford, à Fairice et à Orford, et on
puit pardécouvrir que l'auteur de ces
ols était Abbott. Unjour il fut
blessé en fuyant d’une maison à Or--
ord, Tous ces vols avaient été com-

Mp\l5 avec adresse, mais le soupçon finit
par tomber sur Abbott, Il avait dis-
paru. On constata qu'il se tenaitavec
ne bando dans les environs de Ely
tation, eur ‘le chemin Passumpelo.:
V'ost là qu’il fut ;
sistance, Lo
Comme on l’a déjà dit, 1l-est-ré à

Blom. Son père n’est suicidé ot sa
est morte depuis, S

CONSEIL'ADXMERES..
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Le sirop calmantde Mme
cvrait toujours être em
centition des enfants. Il
l'enfant, adoucit les cives, allège
douleur, guérit la lique, et est

neilleur remède pour diarrhéo,:
euts le bouteille.” we

Tous-ceux qui sont ds dn soin:
girs enfants, devraientsavaisSuePlEx-

tait de Fraise Sauvage du Dr Fowler”eut être considéré comme remède sûr
ur toutes les maladies qui séviscent.n été; Ind = la dysesntorie, Jos:rampes, la colique,

le

choléra enacte, le choléra ° 1 cree,

refermé dans un mu- |.

in, il a plaidé coupable à |

:Cle de la Loterie de l'Etat de la Louisiane

ur §-

s'emploie activement|

on taclination pour le vol se manifoste |.

't condamné.à 4 années de détontion

arrêté après une forte |.

chaque ti45 prowFIANG51

| ETen
moin| Bodeotabte ontreRiesof i

Jos: |deux tiers dans chaque

 

= - we oe ' m. # }

Encoreune fortunede $16,000.00
NS

|--0 a la Loterie. de la ProviGame loottde ovine
: aguante du Gros lot de
paraît décidément ouver-

u tirage dù 5 Août lé Gros Lot
gagné par un menuisier de Wee-

don, Province de Québec, Justinfen
Benoît. Au tirage du 10 il est échu à
une personne d’Üntario, N..D. McCal-
lum, ex teur de la maison Wm.
Caldwell de Carleton Place, comté de
Lanark, . MoCallum s'est fait un
Plaisir de donner à in Loterie le certifi-
cat suivant :

Montréal, 2 Août1891
Je, soussigné, par ia certif 'm
fuedeux Tothan Drea19 courantàdu

ect TaideeliedhQue surnition
de mos billets, co jour. aubureau Principal de
la Loterie.j'ai é ,
Mes billete portaient los numéros 53989 ot

(Signé) :

. La sériedes
$15,000.00
te, A
était

ious:Pranmaurx : N. D, Modaunrie:: ‘: ‘ ET ’ o 1

L. 0.-DAYID, ë Carleton Plat.Sra

M. McOallum ne s’est pas borné à
gner une fortune. Ha voulu faire
une pierre deux coups en nantà

ce môine tirage un petit lot & $15.00
histoire de solder sa note de voyage.

Dureste, ce monsieur n’en est à
son début dans is bonne veine. Katie
rage précédent, le 5 Août, il avait déjà
gagn
ration de convertir on billets de la
terie pour le tirage da 19 où, commeon
vient de le voir, ilgagna deux autres
lots dont l’un lui rapportait815,000.00
M. MeCalium n'a 1mais acheté d'au-

tres billets que ceux de la Loterie de la
Province de Québec et il dit qu'il n’est
nullamant tenté d'en acheter ailleurs.

est l’hiver dernier qu'il commen
à acheter des billets. a

Or le 14 Janvier il gagnait. ..$25.00
La11 Mars il gagnait...... 500
Le 8 Avril, il gagnait...... 10.00
Le 1 Juillet, il gaguait..... 1500
Le 5 Août, il gagnait...... 25.00

Le 10 Août, il gagnait..15050.00
‘Le 19 Août encore, il gagnait 1500
Pour un homme chanceux, voilà un

homme chanceux ! :

PROCHAIN TIRAGE 2 SEPTEMBRE
UNE FEMME QUI EST FAIBLE, NER-

VEUSE et accabléo par les insomniee,
et dontles riaîus etles pieds sont froids,
ne peut agir comme une personne en
bonne santé. Les pilules de fer de Car-
ter régularise la circulation, calmol'ex-
citation du système nerveux ot rend
la force et le repos.

JAATTRCTION SANS PRECEDENT
 

  

d'éducationdo hart st 20lamesdé

deiEtat en 1570, parun voto populaire a

Nonvomianageheue ainoe
et les GRANDSTIRAGES
suellement, les dix autres mois de l'année
tirages oat lieu en public, 4Acadétaio doMu-

RÉNOMMERDEPUIS VINGT.ANS POUR
LINTRGIUTE DE goET8A
PROMPTITUDEA PA LES PRIX

* Nous cerfifionsparles préscntesque
nous surveil erons les rangements
faits pour les tirages mensuels et semi-
ann de la Cié déa Loterie de l'Etat
de isians, .qus: nous gérons ct
conirdlons personnellementlesrtirages
nous-mêmes et que le*torit ést conduit
aves honnélteté, franchise et bonnefoi
pour lous les intéressés: nous autori-
sons la Cied se servir de ce certificat,
avec des fac-simile de nos signatures
attachés dans ses annonces.
  

. Nous. léssoussignes, Banques etBan-
quters, paisront tous les prie agnés
aux Loleries de l'Etat de Louisiane
qui acront présentés à nos catsses.
RR MN.Warum, Prés Louixiaun Nations

PY,Rtte.» Ur ational =

CARLKom, Prés. Union National Bank,
 

° GRAND TiRACE MENSUEL
“PAYY/AOADEMTE DE MUSIQUE NOUVELLE,

ORLEANS MARDI le 3 SEPTEMBRE 1891.

|Frix capital - . - - g300,000
‘100600 NUM:ROS DANS :LA: ë :

   
  

  

3 PRIX DE 8500,000 cst..…..….….…. $300
| TERIX So 100.000 est. Ho000

1 PRIX DE 50.009 ust.
1PRIX DE 25.000 est. 25,000
2 PRIX DE 10,000 sont 20,000
6 PRIX DB 6.000 sont 25,000

25 PRIX DE 1,000 sont .. 25,000
MOPRIX DE 00 song st £0000sont .
600 PRIX 200 ant...  ~100000

1. PREX APPROXIMATIFS :

100 PRIX DE 60sobt .ga. Mocont.: 20%
100° do | FLD BONE... ~ - 30,000

- E ADEUX PRIX (CERMINATIFS : "7

nduite Jo fit gracier|! Billet

‘Pour les Clfubs, 55 billets fractionnls & 81.00
© .pour$s00 - ww Lae

+ — Le

: 1 ta,Prix spéolal pour ossent ; bu

‘ IMPORTANT. a >
‘uvoyes l'argent par l'Express. nos

frais énsommes de moins
> Gecleq aonare, -

et-nous paierons toutos los ay etnouspal

aux cor

AdromsorPAULCONRAD,
Nouvelle Orléans. In.

. — : Ay
Dounes l'adresse complète otaigues
Dounes ad lomont mé els

Le conteayant réocinuuent on
usage los à TOUTES les Lo-

os nous nous pra en Cotapagines doos,
press enrépondant aux correspondants et

ADSyant des Listes de usqu'à 06 que
Cours aient décidé BOS its comme

Lastientionde l'Etat. Lossutorités Postaios
copradan
lottroe ORDINAIRRS adi'onvées à Pau

mais ne ini livreront per les lottros CHAR

Los Listes de Prixofficialles séront onvoy
sur domande à tous lea AgoulsLoans,su

en quantité qu ue gar >
DEPORT. | 2

ls Loterie de Ia

tere en sous n°
porte quelles circo a nese cinq

©

1 ture Louisiane quia“ .
néene vas r es onydus

to à aécider “ne election
dopa 1006 jusqu'à 1919.—Limpres-

enées le se prenoao® 

> ; =

hog

28 qu'il eut l'heureuse inspi- |

rons d'avance les od do l'Express pour
Billets ot Listes de Prix expédiée

OM—Lacharte rotuello doisCom. |:
uisiene qui fait|

déal-' |}
min, out |
Con

mbre pour lajsecrau p=

-

autres drogues pernicienses
rréunaturément 4 1s tombe.”

 

ranti par l’usage qu’en ont fait depuis trente ans des miltiond
mères. Le Castorin détruit les vers et calmeInfièvre. Le Castoria
prévientles vomissements de lait caillé ou aigrl,11 guérit la diar-
Fhéo et les coliques sèches. Le Castoria apaisetesmatdedents,
guérit Jaconstipation et les flatuosités. Le Castoris facilitelassi-

milation de la nourriture, règle l’estomac et lesintestins, pros
cure un sommell naturel et bienfhisant. Le Castoriaestla pana-
cée des cufunts,—l’ami des mamans.

Le CASTORIA.
rs

“‘LæCastoria est un rercède excellent pour
les enfants. Les mamans 1m'en cot toujours

*  vanté les bons cffots aur Jours bébés.”
Da. G. 0. Ossoon,

Lowell, Mass

*Le Centoria est Ie iwelllsur reméde que jo
connaisse pour les onfants, J'espète quolejour
n'est pas loin cù les mamans, ne consultant
Que lo réel intérût do lours enfants, emploie-
rout lo Castoria au leu de toutes ces drogues
charlatanesques qui détruisent fours chers
bébés, en leur introduisantpar la gorge Ge l'o-
plum, de la morphine, des sirope

Ds. J. ¥, Kimowxrox,
Couwny, Ark.

ts et

qui 706 envoient

Le Costoria est lc remdde du Dr Samuel Pitcher pour les bébés et
les enfants. 11 ne renferme ni oplum, ni morphine, ni aucune
autre substance narcotique. Iremplaceavocsucods les calmants,

les pastilles, les sirops ct l’hulle de ricin. II est agréable et ga-

de

Le CASTORIA.
* “LeCsstoria convient si bien aux enfants
quejele recommande comme supérieur À tout
autre remède connu de moi.*

HN. A Ancrun, M, D,

111, So. Oztard Sk, Drookiyn, X. X.

4,

“Nos médecins du'service des enfants ont
vanté les résultats du Castorin dans leur clien-
téle du dehors, et, bien que nous n'ayioos
parmi nos remédes médicaux que ce qui esl
désigué comme Érogues réglementaires, nous

£ lontiers que les mérites du Caste-
rie iui ont valu notre approbation.”

Uxrrzo Heurrrar an» Disrssmany

Boston, Mass, 
TheCentaurCompany, 77, Murray Btroet, Now YorkCitv.CE _

 

OAFITAL -
PLACEMENTS

E. HOUR
mont francals, Mon

au fondsdu gouvernement,

LaROYALE a le plus
ompagnies d'assurance con:

WILLIAM TATLEY, Agent prinoipalet Gerant residant,
TUBISE et A St-OYR, Agents spociau du departe

LA ROYALE
COMPAGNIE D'ASSURANCE D'ANGLETERRE

Bureau principal au Canada, Montreal

4

$10,000,000
$30,000,000

Montantplacéau Oanadapour protection des porteurs de polices, cipalement
£500,000, Responsabilité desPoserillimités

lus d'actif au-dessus du passif de toutes
l'incendie "du monde,
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Soit-inauguree le
2500 ANNIVERSAIREde la FONDATION de MONTREAL

SOUSORIPTIONS.— QUETES A DOMICILE.
Bazar du 14 au 27 Septembre 1891.

DONNENT
AFIN QUE

GLACIERES! GLACIERES!

Sorbetières pour Crôme A In Glace,
Oiterne pourl’eau à la glace. Fil
Coutellerie, Argonterie, Ontils de Jardin, Ferronnerie de

Menuisiers et autres, etc, chez

 L.d.A-SURVEYER, No6 rue St

Glacières en bois franc et autres.
tres ainst qu'effets de mén de toute sorte

Outils de

Laurent.
Se tt. Ege
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itiques.

Abonnez-vousà | <'ETENDARD ;
à Le soul journal français quotidien, au Canada, absolumentindependant
es po

oulez-vous etre renscigne de la manière In plus im
prochaine session, A Ottawa ? Abonnez-vous a L'Etendar

jABONNEMENT QUOTIDIEN

 

partiale, durant la

. ! . 5 ots ’ 8 mols . > = 1,50

Sms... 760ts i9mois .° ..…’ $a00
aE ABONNEMENT HEBDOMADAIRE  "°
€mols:- iy . oo. BOOS - 12mois . :-. 800

CARON '&CIF,
““Bditeurs Proprictaires.

85RUE SAINT-JACQUES, MONTRBAL

A. HURTEAU ‘&FRERE
MARCHANDS DB

BOIS DE SCIAGE:
02-RUE SANQUINET
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Téléphone 0052 TY

 

 

CL pile vondènt à BASPRIX ;
parchar'otparDue uroo légère avanoo.
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MONTREAL,
a= BT AT} =~ 4 ;_ . tf} [Coln Ces rues SAXOUINWFeS DORCÈESTER
= LA MER = HONB No 106,

BORD DE gl BasinYellin en face dos bureaux. — in Grand-
ee1maou| © TELKPIONK No 160
des Montagnes Blanches Jusqu'à Cc A N

Portland et Old Orchard Besch| CHARPENT E-| “Pia Epinotte Rouge, eto, Cèdre Rond

station dela rue >adeorÀ 8, osjo y itKpin ta Bols Franc, slo,y 2 Lois de Gy p e

REEiin| "HSER
ST ANDREWS,N.B. |D.PARIZEAU

Dos irs pour touts la distance LE : mu
arrétont do la station de la ruo , le8 COINDIS -

muetaroùsagesdostoispartira do BtAn- veus © ab AT. NENdrovelos dimanches st mercredis à 10.0 p.m. |RUES CRAIG etSTDENIS
BUREAUX DES BILLETS (*" 1%. 614 RUE LAGAUCHEYIERE :

206 rue St Jacques et aux stations, ; KupNOTREDAMS iiaaod Task |
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- plus de temps

. | ne se noue pas, ne s'érai

“ L, DEMERS|

Fermeture de bonne Heure
RECREATION
Pour donner A nos employés un pou

pour se ot mo re-
mettre de leurs fatigues, nos magasins
fermeront tous les jours A 5.30 p. 1m.

dantle mois d'août, sauf les same-
où nous fermerons à 1 heure p.m.

B. OARSLEY.

Département des MANTEAUX
PREMIER ENVOI

Nous venons de recevoir deux cais-
ses de nouveaux imporméables, i
que anglaise, pour dames, nuances des
plus nouvelles, patrons les plus nou-
veaux, à vendre à des prix très modé-
rés aujourd'hui, mercredi, 2% courant:

8. OARSLEY,

Ces nouveaux fmperméabl sont
confectionnés avec lesmeilleures a

garantis tout laine et d’un
fini parfait,

8. CARSLEY,

Departement des Manteaux
MARCHES

Afin d'écouler ln balance de nos Uls-
ters, Dolmans et Gilets pour dames,
nous avons decidé de faire une rédnc-
tion extra cotte scmaine. Les réduc-
tions seront commesuit :

PREMIERLOT
: Ulsters longs avec collerettes, mar-
chandise de qualité extra, réduits à
$2.50 pour cette semaine seulement.

8. CARSLEY

Pour les Toiles

DEPARTEMENT MANCHESTER:
Nouvelles fianelles de couleurspour ju-

pois....…. Pesprase anne cr can cc ssnacenances 350
Une nouveauté.

 

 

Flanclles nuancées pour jupes.........….…..…….
Un grand assortiment de flannelles

Patrons nouveaux.
Fianelles de fantalsi r ju

Raresarmes
Flanelle 3 tout laine pour Jupos..........

carreaux de fantaisl
Nouvelles fianelics pour jupod....….…..…...

StrossBouvet.
Flanclles de fantaisie pour robes do cham-

Tout laine et couleurs non changeantes
Fianelles do fantaisie psur robos do cham-

—iuccuu0

Bossvaisus, Magnifiquedain ste

8. OARSLEY.
Rue Notre-Dame.
 

DEPARTEMENT MANCHESTER
Pour habillements dojeunes garçons

Meilleures Serges anglaises, tout laîne 550
gris Stce', Shetland ot foncé

Ginghame écossais viont d'être reçu. 20
Une verge et un quart de largeur.

Ginghams écossais à carreaux 2c

Tolienàservlctton grande largeur840ca servie rando
Sorviettos ton t toile. 766
Serviottos avec broduros
Tollo à sorvicttes bolle
Fervicttes tout toile 1

Avec bordures tout autoar 84 your256
Ligue spéciale de toile, 8-10 pour 31.35

S. CARSLEY.

DEPARTEMENT MANCHESTER
Lot nouveau de convertures de buffets 986

Do différentes longueurs
Couvertüres couleurade fantaisie pour

buffots pouu
Avec borduros defantaisio

Nouvelles couvertures de buifets $L75
Valeur apécinle

Couvertures de buffets de fantaisie $1.90
Confectionnés

Sorricttes à vorres à grands
carreaux 7jo

17 pouces de larxeur
Servicties à verres à s carreaux280

27 pouces de largeur

Servietes à vorros àBrands carroaux 260
36 pouces de largour

Couvertures de tables Tertes et rongos 76c
et 81.

8je
1té. 80

les, 7-4 S80
So

 

da tablCouvertures > bleroues ot blanchos

8. CARSLEY

DEPARTEMENT MANCHESTER
Tonne toile A draps de lits non hlanchis, 2 ver

ges do 19 ©
Confection spéciale

Tolle forte non blanchie À draps do lits 3 verg
de largeur Ps ce

Excollente qualité
do lit ve: de ur 830

Draps # Fortset Durables
Boos drape de lit non blanchis 2} verges

da ur 260
Confoction spéciale

de lit blanchiDraps deleureaten© "O°
D do lit blanchis ® vergos de lrape Bolle quate” (arse Tio

Drape de lit 3} vergou delargoar300
Confoction trés spéciale

Bolleligno de draps do Jit blanchis 2} verges de
largeur 35¢

Chez S. CARSLEY.

UNMEMENTO
Pour faire savoir que.nos achate pour lo =
mersedo l'automne ot de l'hiver en som

MANTEAUX,
DOLMANS,

GILETS.

Freeteponleerror
néce précédentes ot nous sorumes certains ano
œ dep: ement satisfera pluoqe amnais notre
ollen tosde Man
P

 

 

le ot que nos ven ux seront
lus considérables que les saisons précédentes,

LES PRIX
mu x ce qu'on pout a] à >voRESLmAARELS

ot 97.
Los Manteaux de tous lca patrons, de quali-

tés moyennes, dopuis 87.50 Jusqu'à 912,00.
qualités su eures seront de $1300 A

330.00 et s'élèveoront Jusqu'à 8250,00,

LE TEMPS DE L'ARRIVEE

doSOUD enarentntua 3 Y
=complet avantlo lor Septembre. mo sers

8. OARSLEY,
Rue Notre-Dame

=

 

fuOLAPPERTON

Servez-vous toujoursdu filde Clap.
perton. RE
Vous êtes alors certain d'avoir le

meilleur fil sur le marché ….
de Olapperton ne se brise pas,

’éraille pas et cha-:
que rouleau est garanti contenir ‘800,
verges. … te Te
: “Demandes toujours 6 ‘

. 8. CAR. oo EY, ’ |

:1665 1667, 1660, 1671, 1673, 1675
. Cages SET au

| 1677-<UB.NOTRE-DAMS

ei
x

    

 

|! Alain Polduc tira ses tablettes de sa

N'écu desix livres, et jeta le tout

comme untai

£
, Rohan nourrit ses serviteurs, répliqua-t-elle avec uno fierté calme.

J'aime l'enfant pour le sang de Rohan qu'elle a dans les veines. C'est
grande pitié qu'elle ait pour père un si mince gentilhomme que vous,
ardez votre argent. Je ne dirai rien à Valentine de Rohan : son frère

est mort de douleur, elle pourrait bien mourir de honte !
, Sur mon âme! s'écria Saint-Maugon, quo ne songes mémo’pas à

s'oflenser de ces rudes paroles, je ne soupçonne pas Valentine |
——Bien vous faites, répliqua sèchement la bonne femme.
—Dites-lui, reprit Saint-Maugon avec prière, dites lui quej'ai pressé

notre chère petite Marie sur mon cœur ; dites lui quo je l'aime. . . hélas !
dites-lui queje suis fou!

; Il dévorait de baisers l'enfant qu’il avait repoussée tout à l'heure,
Michonregardait cela d’un œil impassible.

nt-Maugon s'élança vers la porte et disparut. l'escalier qui.
conduisait Qudouves. o porte. eparal pax ve
Michon remit l'enfant au berceau en disant:
—Rohan s'’allinit autrefois à Rieux, à Goyon, à Clisson, à Valois...

à Bourbon ! le comte de Toulouse cst Bourbon. Dors, enfant, je donne-
raisles cing doigts de ma main pour que ton père s'appelat Bourbon
au lieu de s'appeler Saint-Maugon, et pour qu'il fût le maître au lien
d'être le valet!

Saint-Maugon sortait en ce moment la poterne, la tête nue et les
cheveux en désordre. II allait au hasard.perdu qu'il était dans le trou-
ble de ses pensées Comme il tournait l'angle du rempart pour gagner le
bouquet de hôtres où son cheval était attaché, il entendit prononcer sun
nom,
Maître Alain Polduc se promenait, les mains derrière le dos, au bord

des ancions fossés. Maître Alain n’était austère qu'avec Rohan et n'a-
vait do grimaces rébarbatives que pour les vassaux de Rohan. Il suffi.
saitde voir ce gros petit homme à la fgure pleine et rougeaude, pour
deviner que son rôle de puritain qu'il remplissait lui pesait ; mais ce
rôle était son e-pain, et il le jouait de son mieux, en attendant
l'heuro désiréo où le rideau tomberait sur le dénoûment de la comédie.
Nous pouvons affirmer que maître Alain n'avait point dirigé sa pro-

menade de ce côté par hasard. ’
, ——Dieu me pardonne ! s'écria-t-il pourtant avec uno joyeuse surprise, -
je ne m'attondais guère à rencontrer ici M. de Saint-Mangon à

—Monsieur. . . balbutia celui-ci, un accident de chasse...
Maître Alain l’avait parfaitement vu sortir de l’oseruie.
—Auriez-vous quelque blessure ? demanda-t-il vivement.
—Non, répliqua Saint-Maugon de plus en plus embarrassé, car il

commençait & entrevoir les conséquences possibles de cette rencontre;
une chute. . sans gravité aucune.
Le regard de maître Alain était fixé sur l’écharpe'qui voltigeait encore

aux barreaux du balcon.
—Vons me voyez ravi, capitaine, dit-il en se rapprochant. J'ai eu

peur un instant. ..mais béni soit le hasard qui vous amène de nos
côtés ! Je ne partage pas du tout, croyez-le bien, les préjugés de mon
noble parent, et je me sens attiré vers vous d'une sympathie naturelle.

Saint-Maugoa s’inclina en silence Muitre Alain poursuivit en s’é-
chauffant:
—Ceci à cause de vous d'abord, qui portez comme il faut un des

meilleurs noms de notre Basse-Bretagne, ensuite à cause de votre inaître,
notre jeune, illustre et vaillant gouverneur !
—Mon Maître mérite tous les hommages, dit Saint-Maugon très-froi-

dement.
-—J'y pense, reprit Alain Polduc: est-ce dans la douve même qua

vous avez fait cette chuto? Non ? vous serez descendu là pour vous re-
poser, parce que l'herbe y est plus épaisse... J'aime cet endroit, moi,
C'est sauvage. on n’y rencontre gudra d'importuns. ..

Saint-Maugon ne pouvait pas être de cet avis.
—Et puis, continua maître Alain, dontle sourire avait, ma foi ! une"

petite pointe d’aimablo raillerie, ces vieux murs ont quelque choso de
Poétique ! Vous voyez ce balcon de pierre où pend un chiffon (et Dieu
sait qui à pu mettre là ce chiffon 1), il n’y a pas d’endroit plus légen-
daire dans nos contrées ; on ferait des volumes avec les vieux récits du
coin du feu qui se rapportent à ce balcon! Maïs c'est de notre gouver-
neur que je ‘voulais vous parler. Quelle gloire, mon cher pays! Vous
Permettez ? nous sommes tous deux de la Bretagne bretonnante. Quels
exploits! ai jeune encore ! Vainqueur à Mons et à Namur ! vainqueur à
Palerme, à Messine, à Alicante! que sais-je, moi ? On ne compte déjà
plus ses trionphes! Vous qui l’approchez de très-près, son cœur a-t-il
parlé, que vous sachiez ?
—Non, répliqua Saint-Maugon cn faisant un mouvement pour pren-

dre congé : pas que je sache.
Alain Polduc se mit à rire.
—Tout haut, peut-être, poursuivit, mais tout bas ?.. .Il est certains

 

«| bruits, vous savez, qu'on entend mieux de loin que de près. . Tenez,
franchement, les équipages du . fils de Louis-le-Grand parcourent bien
souvent nos pauvres forêts depuis quelques semaines! Encore aujour-
d’'hui...
—Aujourc’hui, interrompit Saint-Maugon d’un ton de colère, Son

‘| Altesse Sérénissime n’a pas cru pouvoir refuser l'invitation de l'inten-
dant royal.
—Un galant homme, ce bon M. Feydeau ! s'écria Polduc, et qui arron-

dit ses domaines à mesure que les nôtres inaigrissent!...Quant au
comte de Toulouse, ajouta-t-il en jotant son chapeau sous le bras et on
so donnant des airs de rrentilhomme, mettons que le hasard seul l'amène
dans nos taillis, je ne demande pas mieux ; pourtant les perles fines se
trouvent au fond de l'océan ; les diamants sont, dit-on, les cailloux du
désert. Nous avons ici, dans ce pays perdu, un diamant sans prix, une
perle inestimable. . . 2 ©
—Valentine de Rohan et le comte de Toulouse ne se suut jamais vus,

interrompit étourdiment Saint-Maugon.
Polduc le regardait en ricanant
—Devant témoins, peut-être, murmura-t-il, mais autrement. .
—Quo voulez-vous dire ? s'écria lojeune capitaine, pâle d'indignation.
—Moi! fit Polduc avec bonhomie, rien qui pussse vous offenser bion

certainement; qu'y a-t-il de commun entre vous et Mile de Rohan, mon
pays ! Et, aprèstout, vous savez mieux que moi gourquoi les équipages
du prince gouverneur s’égarentsi souvent duns nos taillis.…. .

arrivaicnt au bouquet de hêtres où Saint-Maugon avait caché son.
cheval avant de pénétrer au manoir. Alain Poldue avait achevé sa beso.

0: il savait ce qu'il voulait savoir, et il avait piqué lo cœur de son
pays précisément à l'endroit sensible et précieux résultat qui devait
porter fruit en temps et lieu. Maître Alain se taisait désormais.
… Saïnt-Maugon venait de s'arrêter à quelques pas de son cheval, qui
battait du sabot sous le couvert. Il garda un instant le silence. Quand
il parla enfin, sa voix altérée trahit l'effort qu'il faisait pour se coutonir.
—Selon lo bruit public, dit-il en so tournant vers maître Alain, vous

mangez ici le pain de l'aumône.
Polduc voulut se redresser. ;.-
—Là, paix ! ordonne Saint-Maugon durement. Si je connaissais Rohan,

je lui dénoncerais le mendiant qui insulte son bienfaiteur ; si je n'étais.
soldat ct gentilhomme, je châtiernis le mendiant moi-même, Vous êtes
averti, vous serez prudent ; tu cas contraire, j'ai mes valets

11 détacha son cheval, sauta en selle et partit au galop
Maître Alain Polduc n’était pas ce qu'on appeile un lâche, car, avant

même de savoir que lo dédain du jeune hommo lui serait un bouclier,:
il n'avait pas reculé d'une semello. Maitre Alain Polduc était un hommo:
de sung-froid, car pee un muscle de son visage ne tressaillit à celte
insultante menace.

ll

regardu Saint-Maugon s'éloignor sans perdre son
sourire. *

—S'il avait Fait mino do tiror son épée, «0 dit-il en raisonnant d'un
sens rassis, comme Un philosophe qu'il était, io lui aurais brûlé la cèr-
volle. J'avais des témoins pour prouver son entrez clandestine au manoir,

ot Rohan m'eft donné du coup la moitié do sa fortune...A quoi sert.
cetto épéo do gentilhommeot de soldat qui no doit frapper que le soldat
et le gentilhomme ? ; :
Un sourire de souverain mépris étaitautour de ses lèvres. .
—Moi, je ne suis pas fler, reprit-il ; on nemo prendrajamais à laisser

vivre l'insecto qui pique, sous prétexto qu'il cst’trop vil ou trop petit!
... Où es-tu, Yaumy? 1 . ‘ .
“Les tiges des osiers s'agitèrent, ot le joli sabotior montia sa thte cyni-

que au fond de la douve.….. 0
poche+ traga quelques mots

au on; il déchira ensnite le , S'en sorvit pour envelopper on -
Bou deaix" à vous dans le fossé. = i

 

~—ILfaut que tu trouves lintendant t
tes saréponse avant une heure, tu auras un:autro ecu. i

: Yaumy saisit au vol 1a pideo d'argont avec son cuvaloppo, ob pmtib
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“HOTEL-DE-VILLE
Comitedel'eau

LA QUESTIONDESTUYAUX ‘”

oa,omitsdoToma sidgh her
Jd'échevin Thompson. FEtalent aussi
“présents : les échevins Grenier, Marti-

-,, Béau, Brunet et Savignac.
L'échevin Brunet demande, de la

des commissaires d'écoles, que
’eau soit fournie le plus vite possible
à une école nouvellement construite
sur la rue Montcalm.
Coinme l'institution se trouve à 75

pieds de la rue, la commission des
écoles devra creuser le canal pour les
tuyaux. L'échevin Savignac demande
uand le comité pourra s'occuper de la
uestion des pagcdes, ou cabinets de
ilotts que l'on se propose de cons-

truire eur les places publiques.
Le présiden répond que le comité

s'occupera de la chuse À la prochaine
séance.
M. Louis Laurin, dans une lettre

adresséo au comité, oxpose qu’il a tra-
vaillé pendant 20 ans à la corporation,
et qu’il vient d'être congédié sans au-
eune ruison. Il ajoute qu'il est pauvre
et qu’il lui faut travailler pour gagner
an vie.
Le surintendant de l'aquéduc expose

les raisons qui l’ont porté à congédier
M. Laurin. M, Laurin, par suite d’un
accident, est nialade aujourd'hui et
n’est plus en état ds remplir son devoir
d'une manière satisfaisanta

- L'échovin Martineau propose que le
surintendant de l'aqueduc reçoive ins-
truction de recevoir, quand il le jugera
à propos, les tuyaux plus courte que la
mesure convenue dans le contrat, pour-
vu quo la ‘“ Oanada Pipe Company "
asse sur le prix une réduction pour
compenser l'extra de dépenses que de-
vra occasionner la pose de ces tuyaux
courts,
Cette motion est adoptée à l’unani-

m
Le président deinande A M. McCon-

nell ¢'il a envoyé un protét A la **Cana-
da pipe Company.”
M. McOonuell—-Non, parce que le

rapport du comlité de l'eau n'a pas en-
core élé soumis au conseil.
Le président—Une grave responsa-

bilité pèse en ce monient sur le dépar-
tement du comité de l'ean. J'ai appris
ve besucoup de contre-maîtres et
’employés ont «té congédiés faute

d'ouvrage, la ** Canada pipe Co.” ne
fournissant pus les tuyaux suivant les
besoine du département,

L'échevin Martineau dit que M.
Laurin a requ des blessures alors qu’i
était au service de la corporation; il
ot parti, il y n quelques temps, pour
aire un voyngo aux Etats-Uniseiais
avant de partir il a conflé sa voiture à
un autre avec instruction de la con-
quire en son now. [1 propose donc que

. Laurin soit réinstallé son poste.
Oette motion est adoptde à l'una-

nimité.
Le gérant dela compagnie est intro-

duit en ce moment au comité et le
préeldent lui expliquel'état de choses
oli so trouve en ce moment le départe-
ment. ;
A In demande de l'échevin Thomp-

son, M, McConnell donue un état dé-
taillé du montant des tuyaux reçus
par le département, depuis qua la
purent ipe Co" a obtenu le con-

Lo président s'adressant nu gérant
de la compagnie, dit: Pouvez-vous
mous dire ce que se propose de faire
votre compagnis pour donner satisfac-
tion au département de l'enu ?
Le gérant avoue que la compagnie

n'a pas donnu toute {a satisfaction pos-
sible au comité, mais cola est dû à la
chaleur qui a empêché un bon nombre
d'hommes du travailler. De plus, la
compagnie pour remplir plus fldèle-
ment eon contrat avait demandé le
concours de quelques autres fonderies.
meals elle à été trompée et n'a pas reçu
un seul tuyau du detiors, Aujourd'hui
tous les hommes sont revenus à l'ou-
wrago ot In compagnie va ôtre en état
q Hover autant de tayanx que le dé.
Partementde l'eau en désirera.
On décide ensuite sur la demande des

Y. M, C, A. de faire poser d'autres
tuyaux pour protéger leur nouvello
bâtisse en cas d'incerdio,
M. McConnell attire l'attention du

comité sur les buanderies des Chinois
où l'on dépense beaucoup d'eau sans
ayer toutefois un surplus de taxe.
aire n été référée à l'avocat de la
3
On s'est plaint ensuite que les ins-

pecteurs s'absentent souvent de leur
ste sntin nulle raison ou sous le plus

atilo prétexte. Pour remédier à celu
. Leslie a recu ordre de retonir lo sa-

aire de tout employé qui s’absenterait
sans motif plausible. :
Alors, le président,d’accord avec tous

les échevins présents, déclare l'assem-
blée close.

THE EMBAUCHEUSE À L'ŒUVRE

Une jeune fille de 16 ans nommée
Maggio Book, d'Ottawa, orpheline, est
arrivée iciflya quelques jours pour se
trouver une place. Une femme incon-
nue la rencontra ot lui fit des offres
magnifiques, disant qu'elle lui donne-
raitun emploi des plus rémundeatifs,
puis elle la plaça dans un hôtel et ne
revint plus. jewna fille qui ne
savait que faire ost alléo conter son
histoire au Recorder qui a eu lu cha-
rité de la prendre à son service.
Quantà l'inconnue, on n’a pas pula

trouver.
C'est probablement une embaucheu-

se Jui aurait cherché à faire une nou-
vello victime,

PENIBLE ACCIOENT AU PALAIS DE JUSTIVE

Un ouvrier se fait couper un pled

Vule manque do coin, l’insouciante
imprévoyance dus ouvriers du palais
de justice, tant pour oux-inômes que
pour le public sans cesse menacé, on
se demande avec étonnement comment
il se faisait que de nombreux accidents
ne fussent pas encore arrivés.
Le premier à été onregistré hier

après-midi dans les registres de l'hô-
pital Notre-Dame.
Un ouvrier du nom d'Alphonse Ga-

non s’est fait coupar presqu'entière-
ment un pled. Pendant qu'on était à
flcacendra dans une oxcavation de 12
pieds un énorme tuyaux d'tgouts, le
toalheureux est tombé dans le trou
Aveo cetta lourde masse, '
Quandonl'a vetird il u'y avalt que

quelques muscles qui retenaieut en-
core le pied à la jambe.
Le ti

muscles, sur une longueurde {} pouces,
n'était qu'un os ensanglanté ot déchi-
queté.
Le malheureux, ‘qui n'a pas perdu

connaissance, a été transporté à l'hôpi-
tal Notre-Dame où l'on a procédé itu-
Midislament à amputation,o .

agnon demeure au rue
Pomiatque. 2 Se

UNE ÉTRANGE FOLIE

 

  

Va individu jetto son pardessns sur le
trettoir ec s'eafuit

M. Edouard Boudrette, No 23 rue
Wolfe, a trouvé un habit et une veate
F'enfermant une inantre et une chaîne
gn or. On pourra réclamer le tout au
ureau de police No 3. .
Un individu probablement dans Jo

délire w'ost dévhabilié aur le trottoir
hier soir, devant le eusdit, et à pris la
fuite en chesrtLe, M. Bo idrette à alors
Æeoueilli [a dipuuillo du lunatique,

  

LE COUVERNEMENT FRANCAIS
|Memersie Quebec et Montreal

par le Consul

Le maire McShane a regu la letire
suivante du comte de Turenne : a

Monsieur lo Maire, '
Le gouvernement de Ia République,

àquij'ai fait connaître l'excellence de
votre accueil aux officiers et aux équi-

ea des deux navires de guerre la
‘Naïade” et le “Bisson”, vient de me
transmettre le télégramme suivant
que je 1n’empresse do vous communi-
quer:

Paris, 25 août 1801
** Veuillez remercie: au nom du gou-

* vernement, les maires de Québec et
de Montréal, pourl'accueil qu'ils ont

‘* fait à la division navale française.”

Avant de quitter les eaux canadien-
nes, M. le contre-amiral de Cuverville
vous a, de son côté, exprimé sa recon-
naissance pour les témoignages spon-
tanés d'affection et de courtoisie que
les citoyens de Montréal ont bien voulu
lui donner.
La présence du ** Bisson” dans votre

port n'a permis, à imoi aussi, de cons-
stater l'intimité des rapporte qui exis-
tent actuellement rntre les citoyens du
pare que j'ai l’honneur de représenter
et la population canadienne. Je crois
donc devoirjoindre mes remerciements
à coux du commandant en chef de lu
division navale de l'Atiantique-Nord
et vous présenter mes vœux en faveur
du Canada qui, grâce aux libortés dont
il jouit sous les houreux auspices
du gouvernement de Sa Majesté
britannique, voit sos destinées
s'ugrnndir,  J'ajouterai que jo fais
les souhuits les plus sincères pour que
les rapporte dv la France avec l'Angle-
torre se waintionnent toujours sur le
pied de cette confiance réciproque et
excluant toute arrière-pensée dont la
visite de la division navale fran-
Çaise dans les eaux du St Laurent
vientde donner le témoignage le plus
irréfragable.
Veuillez agréer, M. le Maire, les as

aurances de ma considération la plus
distinguée,

COMTE DE TURENNE.

UN HOMME VINDICATIF
Il neste contre In police qui Ini estpar

trop hostile

Un homme un peu vindicatif, c’est
certainement Edouard Moreau, jour-
nulier, âgé de 44 aus, demeurant rue
Sunguinet. Le conatable Côté l’a arré-
Lé déjà pour avoir blasphèmé sur la
rue Jacques-Oartier,
Pour ce, il a subl un emprisonne-

ment d'un mois, Or, il en voulait à
l'agent de police, cause, sclon lui, de
ses malhours.
Hier, il a rencontré ce dernier sur la

rue Ontario, et le reconnaissant il
voulut satisfaire sa vengeance. Il se
mit de nouveau à lancer des blas-

  

 

ia dépouillé de chair et de:

phèmos horribles puis empoiguant le
coustable il le frappa du poing et du
pi
Heureusement, un aide vintle tirer

d'affaire et le gaillard fut conduit de
nouveau au te. Os matin, il a com-
paru sous la triple accusation d'ivresse,
de biauphème et d'assaut sur la police.
Dix plustres ou nn mois, telle fut sa
sentence.

UN PETIT RIMAN AU RECORGER

Deux hommes réclament Is même femme

Ily a une quinzaine d'unnées une
jeune femme des Etats-Unis Inissait
son mari pour aller on ne sait où. Lo
mari abandonné ee mit à 6& recherche
par eau et par terre avec la persistance
d'Orphée ursguite d’Eurydice,
mals il ne put jamais la rencontrer.
Eonfin étant venu À Montréal portant
toujours À son gousaet le portrait de la
chére fugitive, il_crut Ia reconnaître
dans la personne d’une fomme passant
sur la rue Craig et se nommant Mar-
guerite Burg.
Alors l'accostant et lui mettant sous

les yeux le portrait, s’écria : * Enfin te
voilà ! Je te reconnais bien, va ! Tiens,
regarde ton image.”

epuis, il y eut plusieurs rencontres
de ce genre, l'homme réclamant sa
chère moitié ot celle-ci le repoussant.
Enfin par trop obsédée par le person-
nage, Mme Bu est venue porter
plainte au Recorder at la cause a paru
ce matin. ll y avait des avocats pour
roprésentor les deur maris et force
témoins ont comparu.
Tly & parfaite ressemblance entre

la femme susdite et le portrait.  Ainai
le prétendaut, après avoir été condam-
né aux frais par le Juge avec la recom-
mandation d'abandonner sa réclama-
tion, n'en porsiste pas moins à croire
qu’on lui vole son épouse.

AU MAROHE BONSECOURS

Vol de porte-monnnie

Les vols de porte-monnaie, sur le
marché Bonsecours, deviennent de
[ius en plus fréquents. Hier, unedame

ilaire Gagné, de St Honri, est allée
s0 plaindre au détective Lafontaine
quo vers 11 heures, elle s'était fait
voler son porte-monnaie contenant la
somme do $7. Au moment ol levol a
été commis, Mme Gagné a été bous-
eulée pur deux individus, près de ln
porto centrale du marclié, vis-à-vis la
rue Claude. Elle à remarqué que l’indi-
vidu qui l’a poussée était un jeune
homme bien mis, qui s'ost excusé au-
près d'ello, en anglais. Ce n'est que
uclques minutes plus tard qu'elle

s'est aporques quo son porte-monnale
lui avait été enlevé.

LES EXPROPRIATIONS

. M. McNamce, intéressé dans les ex-
propriations de la rue Cathédrale, de-
mande aux expropriateurs de ne
payer d'indemnitd A In succession Be-
nuit, parce qu'elle scra obligée de dé-
niolir ou de reculer uno maison qu'elle
a sur cotte rue.
Lorsque la maison a été construite,

dit M. McNamee, la succession savait
que la ville pourrait prendre une par-
tie de son terrain, puisque la nouvelle
ligne de la rue était homologuée.

succession n’en a ténu aucun
compte ot elle à bâti aur l'ancienne
ligne. File n’a donc pas aujourd’hui le
droit de réclamer des doinrtnages parce
qu’elle va devoir ôter sa bAtisse Jus-
qu'à la nouvelle ligne. Kila ne peut de.
mander que le prix de son 0.
Prisgen délibéré.

COUR DE POLIOE

11 n'y avalt qu'un nom ce matin sur
la liste de la cour de police : Hugh
Murphy Agé de 86 ans demeurant rue
Amherst. I est accusé d’avoir volé

paire de chaussures appartenant à
erre Germain.

Le magistrat l’a condamné à un mois
de prison.

PARO-SOHMER. +
Cotte semaine tous les soirs,

Melle Lotta Davéneot J.Davéne, tra.
simple et volant; Luciano, le

grand contorsionniste, genre nouveau
qui ne s’est pas encore vu à Moutréal ;
le professeur Burke avec ses chiens sa-
vants; Louis Vérande, le chanteur co-
raîique dont le succès va grandissantde
jour en jour. Matinées avec toutes les
attractions, les mardi, jeudi, samedi ot
dimanche ; les autres jours, matindes
Avecl'orchestre seulement, 108-41
he

 

 

une
M.

  
 

LES ANNONGES DE LEXPOSITI

«Hvar

— aa
Jolles pancartes of évyntatlsmais un

français affreux TT

La compagnie d'exposition de Mo
réal distribue de trèe-jolies pancartes
pour annoncer ia prochaine exposition
à Mont Ces affiches représentent
uno vue de Montréal prise du. Mont-
Royal et une vue du ‘port de lu
vi e Le tout est orné de dessins de

n goût. ‘ .
11 nous fait peine cependant de voir

celles de ces cartes qu’on a voulu pu-
blier en français, déparéer par des
phrases entièrement anglaises comme
celles-ci : “International bench show
of dogs”; “Grand display of live
slock™; et par d'autres prétendues
phrases françaises comme celles qui
suivent: “ Echv. Thos Gauthier, tré
surier” ; ‘On est prié do s'adresser an
soussigné.”
Au bas de cette carte on lit en carac-

tères voyants: président, hon. Louisa
Tourvilie ; éch. Thos. Gauthier, tréau-
rier; 8. CG. Stevenson, secrétaire-gé.
rant.” .
Nousest avis que si MM. les officiers

de la Compugnie d’Exposition avaient
lu leurs cartes à temps ; ils auraient
fait faire les corrections voulues.

B'ils avaiont aussi lu la réclame
impritmée à l'arrière des jolis petits
éveutails de fantaisie qu'ils distribuent
sous forme d'annonce, ils n'auralent
pra laissé ces phrases baroques qui
post aucune 8 alficationen apie
aogue : am; ne d'expoeition
de Montréal”; mac ines en more-
ment” ; *Rafrafchissements and BRE-
VAGES glaces”.
Ge n’était pas la peine assurément

d'aller jusqu'à Toronto pour faire
imprimer de pareilles choses,

Montréal, on aurait sans doute
trouvé quelque atelier où l'on aurait
un peu plus respecté le français et les
noms français de l’on. M. Tourville et
de M. l'échevin Gauthier,

LES LAMPES DU MAIRE
Reunion du comite de l’eclai-

rage

Le comité de l'éclairage R'est réuni,
cé matin, sous la présidence de M.
Rainville. s Les autres membres pré-
sonts étaient MM. les échevins Du-
fresne, Ounningham et Tansey.
Lecomité a résolu de demander un

crédit supplémentaire de 83,000, pour
augmenter le nombre des luinpes élec-
triques et $240 pour les deux lampes
placées À la porte du maire McShane.
O'est toujours l'habitude de faire po-

ser deux lampes aux frais de la ville, à
la porte du maire, quel qu’il soit. Ces
lauipes sont transportées À la porte de
tous ceux qui se succèdent à la prési-
dence du conseil de ville,
Soulemont, dans le cas présent, ce

sont de nouvelles lampes, trés-belles,
qu'on a fait mettre chez M. McShane;
les anciennes ayant été trouvées trop
vieilles. .
La Gazette ayant attaqué le maire à

ce propos et ayant trouvé que ces
lampes coûtent bien trop cher, M.
MeShaneest allé au comité ce matin
et a dit: On a beaucoup parlé des
ojples aul sont 3Ima porte, Jo ne loa
al jamn oman et ne sa u
lea a fait mettré.™ ~~=. pasa
Ce sont probablementles compagnies .

d'éclairage qui les ont fait poser, nous
a dit le maire.

JOLIE SEANCE

En faveur dos pauvres de St Vincent de
Paul

M. l’abbé Quesnel, directeur de la
Société St Vincent de Paul de la pa-
roisse du méêine nom, à Montréal, avait
organisé pour,hier soir uno soirée dra-
matique et inusicale en faveur des
pauvres.
Bien avant huit heures, il ne restait

que- qnelque sièges vacants dans la
grande saîle de représentation de l'é-
cole Champlain, lieu de la soirée.
L'ouvorturo à été faite par l’oxéeu-

tion des ‘* Rameaux ” de Faure, sur
iano, par l’excellent musicien Jules
ivet, organiste de la paroisse.
M. A. Lacoste, maitre da chapelle, à

fait entendre ea vuix superbe dans “La
Charité, ” de Faure.

Puis, ** Chou-Nuban ” comédie en un
acte, a bien amusé les spectateurs en
les faisant rire des travers des person-
nages et principalament des caprices
de certaines femmes des villes adon-
nées au luxe, dames ne sont pas
celles qui ont moins joul du spectacle.

comique ; les autres rôles, quelque peu
longs, tenus par MM. O. Runger, A.
Lapierre, K. Dagenalis, ont aussi été
remplis avec succès.
Les ‘Quatre Pêches” est une char-

mante chansonnette, qui a été bien
rendue par le jeune J. Carrière.
Tout le monde saura que ce fut un

délicieux quart d’heure pour le par-
terre que celui où MM. Ohs et Louis
Labelle ont été entendus dans ‘Souf-
flez-moi daus l’œil” et autres morceaux
comiques.
Un excollont chœur a chanté ‘Tout

est sombre”, de Mayerbeer.
M. le cure Lavallée n chaloureuse-

mont remorcié ucteurs et spectateurs
de s’être donné la mrin pour venir effi-
cacemient au secours des pauvres, tout
en passant une soirée très-agréable,

LE MONUMENT DE MAISONNEUVE

M. J-X, Perreault était ce matin au
bureau de l'inpecteur de la cité avec les
plans du bassin au milieu duquel s’6!è-
vera le monument de Maisonneuve,sur
la Placo d’Armes,
M. St-Geo. a dit AM, Perreault:
Que lo comitd des citoyens qui 6là-
vent le monument fasse donc faire
aussi los foudations et le bassin, La
ville lui donnera l'argent nécessaire
pour couvrir les dépenses.
—Puisque ce bassin et le carré est

votre propriété, à dit M. Porreault, il
me semble que la ville devrait con-
duire elle-même ses travaux.
—J'ai tant d'ouvrage, quo je préfé-

rerals ne pasm'occuper de la chozo. Il
nous faudrait demander des soumis-
sions, nous, si la tâche nous échénit,” a
dit M. St George.
Les travaux do fondations et du

nouveau bassin coûterunt du 82,000 à

 

$2,500.
M Perrenult doit, cette après-midi,

montrer aux membre: du comité des
chemins, une maquotte du monument,
afin de leur en donner une idée plus
exacte. Cette maquette est en pla
de 18 pouces de haut environ, et a é
faite par un M. Brunet, de In Côte
des Neiges. .

PERSONNEL

L'hon. M. Boyer est
gouvernement, ce matin, :
—L'hon. M. Mercier est:encore à

Tourouvre, *

   

Amusos vos enfants

Vous amuscrez vos enfants enles ame-
naut voir les chiens savants du Pro-
fessour Burke,— demain après-midi,
(Joudi) de 8 à 5 heures. Ils verront aus-

la plus fort dos contorsionnistes
plLuciano” ainsi que Ia gracieuses Mile‘Lotta sur le trapdze simple et volant
-au Pare Sohmer. Matindes Samedi ot
| Dimanche prochain. ’
es

—Habillements d'enfants
‘diennes, on drill, en mo 1
‘sateen, A des prix extriordinaitecne.à

Ce,

en ine 
  
 

:bas chee 8.Carsley rue Notre-Dame, i

  

il a été admiré

M. E. Ooderre avait le rôle le plus

allé à l'hôtel du,

al

Le maire en pique-nique

M, MeShane est allé au _pigne-nique
dus bouchers, cette april

Dans auleup :
La Justice dit'que ML Pacaud semble

s'être galement fourré dans la gueule.
du leup et avoir mis ses chels, ses
amis, tout son dans la ible né-
cessité de le vouer, si les accusa-
tions portées.ntre luisont prouvées.
EE - i

22 820
M. J. B. Evans, condamné l'autre

jour à 810 d'amende pour avoir refusé
do démolir sa bâtisse de la rue St
Henri, & la demandede l'inspecteur des
bâtiments, s'est enfin décidé de jeter
sa construction par terre.

"© Les naviresde rasrre français
Le “Bisson” a étéappelé à la Mar-

tinigue ot il cst imm ternent i,
afin de porter secours à cet endroit. où
il y a eu de si douloureuxévénements.
_ ‘“ Naïnde ” fuit voile pourle

port de New-York.

Vonte deboisson sans 1ieence

Philomène Hogue, rue Jacques-Oar-
tier, à été condamnés ce matin parle
Recorder à $150 d'amende pour vente
de bolsson sans licence et à $100 pour
avoir tenu une maison de désordre, ou,
8 mois de prison pour chaque offense.
Oyrille Jos Pyrhus, méme offense,

$100 ou 8 mois.

Mert subite

Laurent Beaudoin, demeurant au
No 28 rue Robin, est mort subitement
dans un clos de bois, coin des rues Vi-
sitation et Logaa, hier après-midi.
L'enquête à eu lieu, ce matin, ot on

à vendu le verdict de mort causée par
une syncope de cœur.

L'ergueAn Bnoré-Cœur -

On est actuellement à transporter à
l'église du Sacré-Cœur, l’ancien orgue
du Queen's Hall. Ost orgueest encore
en partie à la nouvelle Cathédrale oh

pendant les concerts
donnés en faveur de la cathédrale.

* L'Instrument ne pourra être entendu
Que dans un mois environ.

Comté d'Argenteuil

MM. de Laronde, candidat ministé-
riel, Conroy, oppositionniste indépen-
dant et Simpson.franc oppositionniste
pourla futs:75 dlettn provinciale du
comté d’2 éntouil” gavaillent active-

    

mont chættin de son<Ç.6. Tous trois
ont à peu près fait ie} tour de la cir-
conscription électorale,

orBmp
Le Gécnstrà Ge La 3ytinique

Paris, 255140 dernida avis reçus do
la Martiniègue porteutque 840 person-
nes ont péri dans”le récent ouragan,
sans compter les victimes des naufra-
ges. Lu grande majorité des navires
ayant été détruite, le gouverneur a au-
torisé les navires étrangers à faire le
cabotage pour fa've face aux besoins
des habitants.

* Les violons ne sont pas d'accord”

Les contrats pour les nouvelles sta-
tions vont-ils enfin être dounés cette
après-midi, par les comités conjointe
du feu et de In police ? ’

C'est la question posée aujourd’hui à
nn honæne bien au courant du jeu des
ficelles tirées par les entrepreneurs et
leurs protecteurs.—‘’ Je no crois pas,
a-t-on répondu, les violons ne pa-
raissent pas être encoro d'accord.

ul

 

 

M. l'abbé LaPaime

D'après l'opinion des plus habiles mé-
decins, ML l'abbé.Avila LaPaline, ma-.
lade au presbytère de 5
devait mourir il y à huit jours. :
M. LaPalme est. encore vivant, mais:

d'une extrême faiblesse. Depuis long-
temps il ne peut prendre qu'un peu
d'eau, il est épuisé de souffrances, et-
ne profère plus que quelques paroles,
dites si bas que c'est peine si on peut
en saisir le suns.

Mort subite

UÂ jeune bomme de-19 ans, Alfred
Bissonnette, demeurant ruelle Lagau-
chetière, est mort subitement ce matin
à 6 heures à sa demeure.
Le pauvre garçon était sujet à des

attaques d'épilepsie et c’est dans une
crise te cette terrible

stedocs 1é le famille n’octeur ap par famille n'a
trouvé qu’an cadavre. +

maladiequ’il a

Mordu par un chien

Hier soir un potit garcon du nom de
Henrl Fréchette 2 été mordu par un
chien étranger que son frère ainé ame-
nait chez lul. L'enfant n’a que 8 ans et
demi. Le sauvage animal lo suisit à la
main et le secoua violemment lo jetant
ar terre et lui faisant une profonde
Wessure. L'enfant renversé, l'animal
furieux s’est de nouveau récipité sur
lui et l’a morduà la tête. Bien que l’en-
fant soit dans un état critique, on es-
père le sauver.

Réclamations diverses.
M. Alfred Galipeau, de St Léonard,

a fait arrêter sur capias, M. Pierre
Hamelin, du Sault-au-Récollet. Le
demandeur allègue que le défendeur a
vendu ce qu’il possédait, pour ne

doit. M. J. F, Dubreuil est l’avocatde
M, Galipeau.
—L'honorable M. Robidoux, en sa

qualité de procureur-général, a iustitué
une action contre la nouvel
gnie d'express Ontario. ‘IIdemande
aux tribunaux" de déclarer qe cette
‘compagnie n’a pas de charte aux yeux
de la loi. ;

 

Jeté à bas d'une velturo

Un petit garçonde neuf ans, nommé
Wm Wain s'est”permis hier a -
midi, de demauder un cocher qui pas-
sait sur la rue Notre-Dame, de monter
dans sa voiture. Mal lui en prit, car
quelques instants apras il était préci-
pité à des par l’'automédon et se cas
sait un bras. L'aimbulance l’a trans.
porté à l'hôpital Notre-Dame: Quant
au cochor, bien entendu Îl n’a pra jugé
à propos de ue laisser prendre. Sa-bru-
talité est impardonnable.
Quand mêmie cet enfant efit été un

peu importun, il y avait des moyens
lue humains pour se débarrasser de
ui. . -

ST-JEROME
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*L6Roi des Oubliettes ” :
Vendredi et samedi, les 28 et 29 août

1891, le Oercle Dramatique, avecle con-
‘cours de la fanfare de cette ville, jouera
danb la ealle du Marché à St-Terôme,
le ** Roi des Oubliettes,‘* pièce inédite.
Acteurs: MM. P. P. :& Petit, G.

Bolsseau, Jean Prévost, D, Longpré,
P, A. Longpré, J. Bolsseau, X. Dor
val, Ernest Fournier, A, Maite, N,
Beaudry, P, Lauzon, =. :
Costumes nouveaax, Scènez nouvel-

les, Musique choisie; ov ;
_ Prix: Sièges réservés et numérotés,
50 ctajnon rvés 25 cts

Billets en vente A la pharmacie E, N,
Fournier où le plan dela salle est dépo-
8 Cad =
Portes ouvertes à 7- briP,M. Lever

du rideau À 8 hrs P. M... «

Luciane.
Tout le monde s'accorde à dire que

“Luciano” est lo plusPort contorsionis-

 

“mer, con. travail {|Mouveau. est d'un genre tout
16661

  

{ Départ de Montréal, à Ia

e Maisonneuve,<{..

le compa- |

te du monde;allez le voir au Pare Soh- |:

EEE Cp — ne Ton

LECIRQUE'ROBINSON
uneare
* Sous tous les rapports, ce cirque

l'emporte sur celui 6Forepaugh."-:
Indianapolis Journal, ‘
re* Le spectacle de Salomon
de beaucoup celui de Néron donné par
Barnum;"— Com. Gazette, Oincinra-"
A .

- “Ce cirque mm sous tous les
rapports, ceux de num et de Fore-
paugh.” Courier Journal, Louisville.

Voicice qu'on lit dansJe Toronto
Mail du 7 août: : |
“11 y avait foule hier. Le spectacle

du rol Bulomon et les autres représen-
tatiens avaient attiré un grand nom-
bre de porsonnes, et, pendant les deux
jours, 50,000 personnes ont assisté à ces
représentations. Barnuim, à l'apogée
de sa gloire, n'a javais mwienx réussi.
La représentation, du commencement
àla fin, à été un succès continuel. Di-
sons, en terminant, quole cirque de
Robinson.quant à l’hippodrome, la mé-
nagerie et les curiosités de toute sorte
est supérieur àceuxdeBarnumetdeFo-
repaugh, et que le spectacle diose
du roi Salomon le rend blen plus inté-"
ressant que tous les autres cirques qui
ont donné des représentations ici.”

xOn lit ce qui suit dans le Chronicle,
do Québec, en date du 2i septembre :

“Ce cirque est de cent coudées au-
dessus du cirque de Barnum ou de tous
les autres ciques qui soient jamais
venus à Québec.”

*  PARO SOHMER;:

Demain, Jeudi, grande matinée de 8
à 5 heures avec toutes les attractions
au Parc Sohmer. Matinées Samedi et
Dimanche prochain.

— Pourle Malde Donts faites
usage du ‘‘Stop-It” de Dawson

—Manteaux de voyage pour dam ee
à des pvix très modérés chez 8, Oarsley
rue Notre-Dame.

 

  

Chiens instruaits,

Les chiens savants du professeur
Burke font fureur an Parc Sohmer; al-
lez les voir, et amenez vos enfants aux
grandes matinées, les mardi, jeudi, sa-
medi et dimanche, les chiens joucront
également tous les soirs. 106-40

—Pour le Mal de Dents faites
 

|sveage du * Stop-I1t” do Dawson
 

 

LaplusGRANDEATTRACTIONdn siècle
— POSITIVEMENT LA DERNIERE SAISON —

GRAND CYCLORAMA
Du Cruclofiemont de Jérusalem ct de

1a Terre-Sainte.
Admission réduite AcSots Conditions spé

clales pour Jea écoles et les institutions. Dos oan-
férenclors toujours présents. Ouvort tous les
Jours de 98 rmjusqu'à 1030B in Dimauche.
410.30 p. m. ltotonde à ln Jonction ces rues

Bte-Cathorine et St-Urbain. C'est l'oconsion
de toute uue vio—Ne munquez pas d'y aller.

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
1801—ARRANGEMENTS D'ÉTE—1801

 

 

 

du 2 Juin 1901, les trains ex 0
ah aidionsoiodleront chaqueJour
(lus dimanches excoptés) comme suits E,

Benavon.
ture, par le chemin de ferdu Grand. .

 

 

ax
dortoirs, buffets et tous les autres

wagons du train oxpress rapide qui part de
Montréal chaque jour (dimanoho excepté) à 8.00
houres se rendont directement jusqu'a Halifax
sans cert, en ept heures ot trente
minutes.
Les trains pour Hallfax et Saint Jean se ren-

dent & lour dostination los dimanches.
wagonadn chomin de for Intorcolonial

entre Montréal ct Halifax sont éclairés par l'é-
lectrlcité ot chautfés par la vapeur dola loco
motive.
Les wagons-dortoirst réfoctoires ninsi quo tons
les autres wagons du train qui part ontréal
à 22.15 hrs tous les jours, (les dim
tés s0 rondent directement à Dalhouaie,
Tous los ciroulent d'après lo temps

moyen de l'Eet,

atrockpar cheminde for otbateouxàvaponnpar chemin de for © ux vapeur,
à tout oudroit dans le bas du fiouvo et les pro-
vinces maritimes,
Paur les biliota de pastago et toutes les Infor:

Toadufrobtoe wrangaments alngux ot lox en
‘adrcaser àete., 9°

G. W. ROBINSON,
Agent du frot et des passagers pour l'Est,

1 3 Tue St nes.
En face du St Lawrence Hall, Mon

D. POTTINGER, .
Surintondant en chet.

Bureau du chemin de fer
Monolon, N. B,, 17 Jain 1801 }

OHEMIN DEFER: .

VERMONT CENTRAL
 

pas: Shangxements importants dans le service
lui payer une somme de $55 qu’il lui” des Trains

NouveauxTrains pour New-York et Boston

Quatrs Trains Express pour New-York
Quatre Trains Express pour Beston

venturecomme sui :

. POUR NEW-YORK

7 Tira ido vIhBOAhor
eu Aibany, arrivant -._-
Dim. exoep. | à New. York à 20P.

via Whiteliver
900 A M. Junctet Spring:

; flald, arrivant
Dim. excep.

se “1 Traln rapide de
nuit, via roy ob

New-York à 10.

SORSi Alban

gare

 

Eretaia n
8.30 P. M. [etNow Haven;

“we .. farrlyant & Now
Tous lexjours |York Tah  

, N ia Conoord
230.5 Ms alyviaSionoerd

yant à Bo tonà 8.16 P, M,
Pour les Montagnes Planches

so Train exvress peur Doth
2,20 A. M. Protile House Fat ‘ans, dhom

nl. 6X00),

Pour les places locales

 

Washingt, Old OroiardTeach

  TREN [oomoe. , M. terloo, Stan :
Bly OXCOp Highgate et St \ =
 

Des rétéctoiros otaiseagoDotpéestoltesé
Pour les billets, Indicateursat fous Jenantres :

rens.igncinents,. A'adco sor wubucosu de 1s’
compagnio,130 rue SaintJacques,FES

AJC;STONEGRAVF,
Agentdospassagxrany Canada.

E.C.SMITH, #7
Smoviceprésident, Lo
15077 58 W. CUMMINGS,

 

 
anches excop-.

À partir du % juin, les trains partiront dola |.

y. arrivant Las : ‘que stomachique ot digestif.
hNow-Yorkh 8,48AM. |) - :

, [via Rutlan .
8.10 AM Fitchburg, arri-

Dim. ” __excop. vant à Boulon à 7.45 P.M -
Le in rapide, =I

9.00 A. M. |WhitoRiver, Jo, “1.
: oo et Lowoll, arri- . !

Dim. excop. vant Doston à 7.90 P.M,
a rainrapide via =
6.00P. M. |Bilows¥allset . A
VE Fitchbang, arris 5, .

Dim. excep. vant A Boston A 6.00.P.M.
“ expross de :

  

‘|, VIDE QUININEDE:CAMPBELL

=

Eacasteors peurleCommercevotre ponyie Com

REPHENDLONTLEURS

VENTESPOUR LE.COMMERCE
MOHAUBGURES étde MAROHANDIERS

I
pour les ealsons de l'automne et de

hiver

LE 9 SEPTEMBRE
C'est.la meilleure agenos au Canadapror 106

manufacturiers et les marcnands qui déxrent
défaire d'un surcroit d'assartinient,

À. W. H. ARNTON
Quiont mainienant eves nous donnera une
nitention spéciale aux ventes d'immeubles

Meubles de ménage,
Marchandises endommagées

Instruments aratoires,
Co Bétail, etc.

“ On fera des avances d'a t Hbéralos Lur
tous les genros do march: qui acro-st on-
voyées à jours salles sur consiguation. Lis fe
fats sont ropus en tout tewnps. a

 

 

A VENDRE
Le droit d'exploiter dans la puissance du

ads un thtorer, leprocédé tenté TT

SisaintfTsaliieels
perfectionnement de l'art où p dofaurios
on du Whiskey.

i FRANEFOUT WHISKEY PROOKSS00
pe AN McCORMI

No 181 rue St asuslotta 1

REOUVERTURBDESCLASSES-
    

 

 

3 ira =. 14
(INAS = S280)

La direction des institutions ensei
fnantes ost spécialement invitée A voir
notre immense stock de meuliles de
toutes sortes, ainsi que lits en fer, som-
wiers, chaises, matelas, etc., etc. que
nous offrons À des prix spéciaux, selon
la quantité requise.

RENAUD, KING ‘& PATTERSON
652 RUE CRAIG.

CARSLAKE'S ST-LEGERSWEEP
$50,000.00

ler cheval, 4 orix de $1,000 chacun....... $12,000
2me choval, 4 prix de $2.00 chascun...... 8
$rmo cheval, € prix de ÿ1
Autres (startezs) 4 prix de $2,

{ - 6 OMOUL. ...2 00 .0c0ra00 0002
(Non starters) 4 prix de $4,500 chacun {dl-

 

visés égnloment).......... savessraunse$:8,000
10,000 BILLETS & $500 CHACUN

16€ Ch.vaux insorite...…:...........148prix
Los billots sont numerotésde

 

de chaque. G =
Tira:o lo 7 rept.: courses 16 9septembre.
Hésultat nunoncé.par la malle aux sousorip-

teurs do In campagne,
N, B.—Les nomsne sont pas pubilés,

SUPPLEMENTAIREDECARSLAKB

81,00 ST-LEGER SWEBP
Billets numérotés de1 d 2,500, cinq billets de

ue chilfio, faisant en tout 2,560 billets,
x dans la proportion d’un cinquième des

prix c{-dessus
P. 8 —Pas de rapportavoc les autres enjeux

SATI: FACTION GARANTIE IR
Aäromses Geo Caralako, propriétaire &a Man-

sion Houno, 522 ruo St Jacques, Montréal
“Eambridiesluire, 26 Ootora. 340,000.

. 130-14Ljad

PILULES DE JOB MOSES
médecine fnappréciable est infaillibl

poe, n de tous. ces désordres:doulou,
roux ot goreux auxquels les femmos sonb ny.
Jettes par leur constitution. Elles donnent de
a vigueur aux faibles et aux déli

 

fularieant et on renfoi t lesyctémo, fort!
ent la. jounes nstitution pour loadavoirs dota

vie. AJ mur ou dunsls vieilless, ail

sca pendant lea doux ou trois semalnos qui pré
cèdent. Les bienfuits qu’on en rencontre don
incalculables; colles fortifleut la constitatio:
elles previonnent la faiblesse des organes olf
proouront du confort àIn femme ot à l'enfant.
Dans toux les cas d'affoctions nerveuses où

spinules, do douleurs dans les roins et les mem-
bres, dypulscment, de
d'hystérie, etde fleurs blanches,ces pilules ops
rent uncruérison quandtons log autres moyans
aurontfailll, ot quolqu'elles solont un remède
ulssant, alles ne contivnnent n na pagdo
erde calomel, d'antimoine ou d'autres chosos
nuisibles à la constitution.
V'enducs par tousies marchands Ce médool-

nes
Direction complètes dans un patayhletqal

sert d'ensloppe paquets :
‘Job Moses, Now-York,propriétaire,

440 pour frale po
throp Lyman, Toronto, Ont, ageuts
dour le C: a vous

LE00Aout
Benning &Barsalon| oem

|mARcHANDSAcommission|=mrretire

Oo"DEMANDE une dams
- chal

NDEMANDE tn

oxDEMANDE unelostitutrice

nt
“1a oalligraphie phisBoite dUD.dnsaoique. Bladerarlus
re) DEMANDEune setvente au vou .

_
—

S

E

NDEMANUE une bonne servante

GaAvenue) Jean5

at ot
chant, et qui uno €q xpéc

d'enstign Inoat avoc succès, ont dible actuellement. 8’ ; YiJanade Loutioviite, igre A M. RT

ano lndustric sptoials ot 1% E
Mane courir 5 sel . Pom oh Saucon
<u un oonmand talre qui a
moins $2.00, ot qui so atle treorlorpi
130; on pou do tomps il
HhARAN industrie. soral compl. tement

JUNGARCON äéaire fo placer dans v

\HAMDRE 3 an(OUAMERT,ET PENSION sa Not rom

   
  

   

     

 

Richelieu,rerNo.reg 5
-

diplôme pour Arant pon
le sunentaire,

tals ct franca),
sadre ais pour

on pris do gpserplain! lod

los deux langues, ATayLo oy,

St Christop!

N DEMAUDE une
St Marguerite,

bonne servante y rm

rae 8t Deals. ° to Générale 1y

ax,217 roe = tlate (aotusllemes

Demande d'emploi
Un Inatibatene diplômé pour écolo m

uvant ens ody
ce de plu free

_ Demande d'Assocle,
Dh monsieur supiriouremont enabled

auoun risque dom oun

conIpLy

Co serait une belle oocaston Pour un hemvy
oun + ot actif à iunsol @ 80 créor uno bello et wolide g |

S'udroisor à KE. M. bureau dujournat,

ein en gros. S'adrosser 20 AvenueTay
171-134

 

Q'lestiolaflore À achotur les séries comp

vril

=—"——----_-—

LOUER—B .A 0 ureaux, B'adrossce à L'Ereg

© la Rovus- enDés oL 2518 Aus le numérodumesor
S'adreuser à A. T. burcau de 'Etondand,

 —
LOUER- Salle réun
Bociétée TAnign,our corcles ou

 

 

DARD,

TS A LOUER

No 35 rue St Jacques; im

ALOUER.
poDRORSOBeyremy
 

$7700. — Dlogemen*s, ruo Miynonnn,loués
TH300. 77 Slogomente, rue Maisonuerve, bt]

31,50 du pied.

@vendre par V. LAFLEUR
-17 Côte de Is Place d'Aran

 

— 6 logamon Barré,
—4 Jo8cmont. HodPret,towe

Plusieurs lots vacants rue St Deals Sic, 5ca

 

* ntrée dosElèves du Ponslounat 3 Soptemtr

tembre

va lion le mercredi, 3 Hoptembie à 6h. p.m.

  

  
   

Académie St-Louis do Gonzague
Sous ia direction des Roligiousos da

Bon Pasteur

PENSIONNAT —— EXTERNAT
405 rue Sherbrooke.

Ouvertures dos classes : 3 Septembre,
197%

“ COLLÈCEST-JOSEPH, BERTHIERVILLE
L'entréeélèves aura lieu morcrots1

COLLEGE JOLIETTE
La rentréo dos élèves au Collège Jo'leits se:

 

2400, quatre|”
F Larentrés des él t fixéetembray à dou élèves os kJeudi le 30

 

  

 

Seminairede Ste-Therese *

04.
 

la |

viennent un véritablo bienfalt, ctà l'approohe.
-| de l'accouchement cos pilules dovratontshe pri

battemont de omar,|:

2 trancalroVasgists,Hontrée16 Septanin,ran anglois. ‘Ron e =
8 port ad ANor "Les xouvraux élèves ne doiventpu

néraux |plusdels ans. 16341 34"

ne: aura lou mardi,

"La réouverture
“etabliegement lo murd{ lor Soptombre.

  
COLLEGE.COMMERCIALDE:VARERNES,

: Làrentrée du collège commercin! de Varc- :
e ler Soptembre.

Lx DIILECTEUR
 

PENSIONNATMONT 6T-LOUIS
(été rue Sherbrooke)

dos classes aura lieu àA"

 

n

-|snior septombre prochain. 1

sous In dirention des 3rs
AID

Heptem

au Novisiat dos Frères-do l'Instruction dé

   
  

  

Déllege deL'Assomption
Larontréo des élèvesours en mardileig

 

PENSIONNAT ST-ANGELE
L'entréo des élèves du Pensio -nât St-Angile

de Ste-Anno, est fixie
ardi prochain, lor Septembra, 19358

 

- se IY ge. J

Seminaire de St-Byacinthe
Larontréo desélèvosest Axéo à maril ie

CRee
COLLEGE ST ERANCOIS-XAVIER
BtDenis, Riv. Richoliou

La rentrée des élèves aura lieu io ler So
<rmbre. Ton
18nd a©FOREST, css
 

PENSIONNAT-DU SACRÉ-CŒUR
 

 toit Rue asdé la malin uno bouteille contenant au-delà de”
60 pilnle.—Nommoz l'ÉTENDARD. . i

VEZYod

 

 

  

    

   
    

 

   

temps quo le plus officace toni

“Un paquot de 25cents saffit pour
préparer 8 grandes bonteilles,

 

Nous.avons tonjorrs
op en mali In prépare

AV ;fon ar teindro Ih

  

choveux leur ]
Ptête, et_ uno autro pour loa cord et le mal ao’

2 plus ia purgation de pou.

Shri SosSensesSesves
ntEI © est Infaill.blo el pou i

n. z los certificatsq +
mercrodis ez_tamodis dans:

- i
ESMARATS& L2CRO Fus-

"3848ruc Mignonne Coin de la rue BeEiisaboth,
= PETER,

LA GRIPPE.F
+ 3

 

“Ahreges Ja durée dsl'afliquo esprenaab dvi 
 

   

‘erred
* aura lieu MARDI lc PREMIBR SEPTENARE

|-Pourl'earogistrement dos étudinuts, 0: les

“ = ob rendre aux |
contear nâturelle sans »slir In|...

Fcoto Polytechmigue. do Mor bi

| win tigagk aon dogcandtdyiaaa Coun!
paratoira TH DA

>! Iytechnique do Montréal.
+ Pour

 

réveias was’atiouusen prenant“acs/AS 
Ara WR

_…_—Lo rentrée dosElèves nu Couvent

=: La grande sullo dos’ oonfé:encox, les sal'ott
Jiscturoob les bureaux nu ‘“ Victor u He

. |.servent maintenant de obambres pour lo Or
Comnorcia)

“Éotibge Commercial, 48Place Victoria,6
eeeepe remem

cipal, & *Eculo, Avenue du Platoau.
Oxtherine, No ING, 04 ilk. © .
5 Ze A RCHAMBAULT 1AE 7%

. ~ Lu iece tions; voir 10 LiBe hitnayeéée 10106,

 

COLLEGE"TERREBONNE
La reniréo des é'èves du Collèro T

 

Jadot J.A RKIVESH[Q 8. V. Dircut

JacdstodA

RIVER

GS

COUVENTdes SŒURSde STE CROIX
i (GA —

des Sœurs de Ste-Oroix; à St-Lournb
estfixée aler Septembre. jad

2 616tranaboitésu cotn dela Plies
Victoria et de Ia ruo Craig.

i. lo bureau scra cuvert le

ses s'ouvriront lo ler Septon bre, Un jovi du
ditoyens à visiter l'étaulissemont Des cree
Jaire iJustrées d0. nant dos faformiationf
plétes sont cnvoydos gratultomont.

drossor: DAVIS & BUIE,

    
6

OMRIVS T
IRE

~UNIVERSITELAVAL

0eLB LUNDY.

Bye Ce
SEPYEMBES

: da l'oote Pr

ra tes Informations s'adressera

LEMERONEDL
se fera la rd:ouv; ture doscours de

 

  

  

    

‘| Burcaudes Commissairesd'E
. les:Osthé quon de Montres} €

5 écnrertursdes arsdo rACADEMS
C MMENCLADS D IATATEAU ot cole
"tog Adolesventeos Dus!

sotorale gimp,LE 01 AODT °

far


